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AU THÉÂTRE FRANCAIS D'EDMONTON : 


Un nouveau directeur artist 


ie: 


1K Ÿ d '$ 
(Photos: Le Franc 


EDMONTON (GL) - Le nouveau directeur artistique du Théâtre 
Français d'E dmonton est arrivé. Comme nous l’avions annoncé au mois 
de juin, il s’agit de Claire Ifrane, ancien chef du département dramatique 
de l'Université de Moncton, Nouveau-Brunswick. . - 


Née en France, Claire lfrane a 
fait ses études secondaires à Paris, 
puis s'est adonnée pendant dixi 
années, de 1945 à 1955, à la 
pédagogie en éducation physique. 


Par la suite, elle a consacré tout 
son temps et toutes ses énergies à! 
l’art dramatique, C'est ainsi qu'en. 
1955, elle fonde le Théâtre de 
Bourgogne et elle prend une part 
active à la vie de la compagnie: 
administration, tournées, techni- 
que, etc. 


Cette prernière expérience à 
permis à Claire Ifrane de s'initier à! 


eme classe 


de deuxi 


rrier 
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tous les aspects de son nouveau 
métier. ‘Hi fallait prospecter la 


région, raconte-t-elle, mettre en’ 


scène, jouer, établir des contacts 


{suite Page 13) 


“EN CE TEMPS-LÀ’” 


(Photo: Omer Desjardins) 


LE COLLÈGE UNIVERSITAIRE 
SAINT-JEAN DEVRAIT-IL DE- 
MENAGER SUR LE CAMPUS 
DE L'UNIVERSITE? 


Edmonton (GL) - Si le Collège 
Universitaire Saint-Jean déména- 
geait sut le campus principal de 
l'Université de l'Alberta, il y au- 
tait plus d'élèves, de meilleures 
facilités, et le recrutement des 
professeurs serait plus facile. 
C'est une opinion qui a été émise 
samedi dernier au cours d'une 
réunion qui réunissait une cin- 
quantaine de personnes de tous 
les coins de la province, et dont le 
but était principalement d'envisa- 
ger de façonréaliste le transfert du 
Collège Universitaire à l'Universi- 
té dans Un avenir prochain. 


VENTE NÉCESSAIRE 


On sait qu'il y a maintenant 
trois ans, les Oblats avaient infor- 
mé ta population de leur inten- 
tion de vendre {e Collège Saint- 
Jean. Ces derniers estiment qu'ils 
ont fait leur part dans cette im- 
portante oeuvre d'éducation et ils 
croient que les Franco-Albertains 
sont maintenant en mesure d'en 
assumer la bonne marche: dégagés 


Voir page 14 


EN CE TEMPS-LA Jullen Leblanc avait vingt ans et il 


demeursit en Nouvelle-Ecosss, Un jour, il reçut un tél 


égrenr 


me qu’il lis en tremblent, ‘Vous savez, los télégrammes 
dans ce ir Et ca télégremme changea toute s8 vie, 


Voir page 14. 


Collège Universitaire Saint-Jean 


que DÉMÉNAGER OÙ RESTER LÀ 


(Ph oto: Le Franco) 


e 


M. H. Durocher 


de cette lourde responsabilité, les 
Oblats pourraient ainsi s’adonner 
plus librement à des oeuvres pas- 
torales et missionnaires qui sont 
davantage dans le sens de leur 
vocation, 


De nombreuses démarches ont 
été faites depuis dont la dernière 
est une étude qui est en prépara- 
tion et dont la responsabilité a 
été confiée au Dr McCalla qui 
remettra d'ici quelques semaines 
un rapport et des recommanda- 
tions au ministère de l'Education 
supérieure. 


DEUX QUESTIONS IMPOR- 


TANTES 


Au début de la réunion, qui 
avait lieu au Château Lacombe, 
M. Francis McMahon, doyen du 
Collège Universitaire, le P, Paul 
Poirier, recteur, et le P, Thomas 
Bilodeau, provincial sortant de 
charge, ont pris la parole tour à 
tour pour brosser rapidement une 
image de la situation actuelle du 
Collège Universitaire Saint-Jean. 


(suite page 19) 
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© Vous allez à la chasse? Prenez garde. Voir page 7. 


© Les sables bitumineux: hier et aujourd’hui. Page 18. 
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L'EAU DU CANADA, SUJET D'UN ANNUAIRE 


D'après l'Annuaire de l'eau du Canada (1975), 
paru récemment, la quantité d'eau employée 
chaque jour pour chaque Canadien, homme, 
femme ou enfant, atteint 1,400 gallons. Cet 
annuaire contient des données ressemblées par la 


Direction générale des eaux intérieures d'Environ-- 


nement Canada et sert d'introduction à la question 
de l'eau du Canada. Au cours des prochaines 
années, on ÿ traitera spécialement de questions 
relatives à l'eau et on remettra à jour certaines 
statistiques. Ce besoin quotidien de 1,400 gallons 
représente beaiicoup plus que la quantité néces- 
saire à l'usage personnel, qui est d'environ 50 
gallons par personne pour une famille moyenne. 
Les 1,350 autres gallons sont utilisés comme agent 
de refroidissement et pour l'industrie manufactu- 
rière, les services municipaux, l'agriculture, les 
exploitations minières et les autres sphères d‘activi- 
té associées au maintien de notre niveau de vie. 


CONSEILS AUX ACHETEURS DE PRODUITS 
ANTIROUILLE 


L'Association des consommateurs du Canada vous 
conseille de visiter plusieurs garages avant de faire 
traiter votre voiture contre la rouille. Vérifiez la 
réputation de la compagnie auprès du Bureau 
d'éthique commerciale ou de l'Association des 
consommateurs de votre voisinage, Assurez-vous 
que la compagnie avec laquelle vous allez traiter est 
digne de foi. Lisez soigneusement toutes les clauses 
de la garantie avant de signer et assurez-vous que 
vous en comprenez tous les détails. Certaines 
compagnies exigeront, par exemple, que chaque 
voiture traitée soit inspectée après une certaine 
période de temps, sinon la garantie est nulle. 
D'autres garanties doivent êtres enregistrées avant 
une certaine période de temps pour être valables. 
Les garanties peuvent ne couvrir que le coût du 
produit antirouille initial et non celui de la 
réparation. Vérifiez si la garantie couvre la rouille 
intérieure ou extérieure, 


Réunion 
" d'organisation 
‘Eveil culturel” 
à 8h.00 p.m. 
‘ au Collège 
Notre-Dame 
de Father 


Roëbo de la Société 
'Agricultüre de; . 
“St-Paut. 


15 


Talents tilimités . 
Assemblée constituante 
CUS à » Selle 043 


cd h.00, 2 


tes du | Lg ae de 
Le <ééamonten | en 


VOYAGES ENTRE LE CANADA ET LES AU- 
TRES PAYS 


En juin, 4.2 millions de visiteurs en provenance des 
Etats-Unis sont entrés au Canada, soit une augmen- 
tation de 2.0 pour cent par rapport à juin 1974, Le 
nombre de résidents canadiens rentrant des Etats- 
Unis s’est élevé à 3.1 millions, une hausse de 4.6 
pour cent. Les visiteurs entrant au Canada en 
provenance de pays autres que les Etats-Unis ont 
augmenté de 17.2 pour cent pour atteindre 
185,000, Les résidents canadiens revenant de pays 
autres que les Etats-Unis se sont chiffrés à 100,000, 
soit une augmentation de 5.2 pour cent. 


RÉSIDENCE COLLECTIVE POUR LA YWCA 


EDMONTON - La Société centrale d’hypothè:- 
ques et de logement a annoncé récemment 
l'approbation d'un prêt de $1,461,380 du gouver- 
nement fédéral, consenti à la Young Women's 
Christian Association pour la construction de la 
partie résidentielle de la 1ère phase de l'édifice 
YWCA à Edmonton. L'édifice de sept étages, 
renfermant 137 lits, sera situé au centre-ville 
d'Edmonton. Le nouvel immeuble comportera 
des cuisinettes, des salles communes pour la 
lessive, des salons communs et une cafétéria. Ce 
prêt est consenti pour un terme de 50 ans selon 
les dispositions de la Loi nationale sur l'habita- 
tion et comprend une subvention de dix pour 
cent calculée d’après le prêt maximal prévu par 
règlement. 


LES FRANCOPHONES À LA FINE POINTE DE 
L'INFORMATION 


Selon l’’Edmonton Access . 
Catalogue’, édition 1975-76, …: 
le poste C.H.F.A. aurait un : 
des meilleurs ensembles d’in- ! 
formations relatif aux nou- 
velles et aux événements artis- 
tiques, de la ville. M, Tharcis 
Forestier est chef d’infor- 
mation du poste C.H.F.A. 
Notons que ce dernier ouvrira 
son nouveau bureau dans l'é- 
difice Sir William Place, 8830 
- 85e rue, au cours de cette 
année et dessert plus de 
70,000 francophones alber- 


. M. Tharcis Forestier 
tains. ‘ 


10... 


. Du 10 septembre 
”." au 2 octobre 
à la bibliothèque : 
Municipale d'Edmonton 
-4 * Exhibition de 20h, 
!’#Peysages des Prairies”: _ 


LIT. “roucHepasA | 18. 
LA: FEMME BLANCHE* | 
de Marco Ferreri "1: 
RO | 


‘francophones 


re 


insdgmements : 262-5366 | 


T Baptiste, c'est que les pauvres sont évanvélisés.” 
: [el 


Je me pose la question. Nous devons tous nous f 


L sans-voix et l'Eglise doit être ce Peuple de Dieu 
dans lequel, il ‘n’y a ni Juifs, ni Grecs, ni 
Blancs, ni Noîrs, ni hommes, ni femmes...” (en 
paraphrasant St-Paul). 
| Peuple de Dieu. Un Peuple dans lequel les 
distinctions de classes sociales, de races, de 


Où en est l'Eglise de notre région? 


SEPTEMB 
Ti = 


Réunion des Jaycess 


- Ecole J.H, Picard 


HYPOTHÈQUE À 8 POUR CENT 


LAVAL - La Société centrale d’hypothèques et 
de logement a annoncé le 30 août, l'approbation 
d'un prét et d’une subvention d’une valeur 
globale de $225,000 à la Coopérative d'Habita- 
tion Lumière de la Vie de Boisbriand pour aider à 
la construction de logements familiaux dans la 
ville de Boisbriand, Ce prêt, qui comprend une 
subvention de $36,500, permettra de construire 
12 logements à trois chambres. Il est consenti à 
huit pour cent d'intérêt pour un terme de 35 ans, 
selon les dispositions de la Loi nationale sur 
l’habitation, 


As-tu trente secondes 
JE M'ARRÈTE L'ÉGLISE OÙ EST-ELLE ? 


Où est l'Eglise dans notre région? De quel côté 
est-elle installée? Est-elle la voix des riches? 
Est-elle la voix des pauvres? Estelle la voix 
d'un peuple? 


En lisant l'Evangile on se rend bien compte que 
l'Eglise doit être la voix de tous. “Dieu veut que 
tous des honumes soient sauvés”. {St-Paul). Mais 
en regardant de plus près l'histoire de l'Eglise et 
l'Eglise des actes des apôtres on voit bien que 
l'Eglise doit se situer davantage du côté de ceux 
qui sont “sans-voix", “La preuve que le Rovau- 
me de Dieu est annoncé dit Jésus à Jean 


Notre Eglise régionale est-elle la voix des pau- 
vres, des ‘’sans-voix''? 


poser la question. L'Eglise doit être la voix des 


L'Eglise doit être le 


milieux n'existent pas. 


André Deguire, ptre 


RE-OCTOBRE 1975 
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12et13 
La Troupe dé la Soizième 
"de Vancouver 
présente 
“#*Embarquez, on ira pes vite” 
au Collège Saint-Jean 
: _: à 8h.00 . . 


‘:: Les 1819-20-21 ssptombre 
[| GONGRES SOCIAL DU. | 
2! RICHELIEU INTERNATIONAL, 5 


QUI A DIT CA? 


#,,.Nous voulons, à l’occasion de 
cette première biennale, ‘faire le 
point” sur la situation de la fran- 
cophonie canadienne. Non pas à 
partir d'analyses théoriques ou 
d'expertises savantes, mais en 
puisant à même l'expérience des 
francophones du Canada, dans 
leur vécu quotidien, Nous vou- 
lons faire le point pour que, de la 
mise en commun de nos expéri- 
ences, jaillisse un matériau assez 
riche pour servir de base à la 
concertation éventuelle de tous 
ceux qui veulent travailler au 
progrès de notre francophonie. 
C'est là l'objectif qui a inspiré les 
structures de cette première bien- 
nale...” (L'’honoruble Jeanne Sau- 
vé, ministre de l’environnement à 
la première biennale de la fran- 
cophonie canadienne, 10 - 17 
août 1975). 


#,.La biennale? Ün beau voyage 
au Pays de Québec. Il est clair 
que les Franco-Manitobains vont 
devoir s'occuper eux-mêmes de 
leurs affaires. Les biennales ne 
règleront rien. Les problèmes 
sont ici, au Manitoba. Et au coeur 
du problème central, celui de la 
survie, il y a les Français Manito- 
bains. C'est à eux de se débarras- 
ser de leurs frustrations, de tenter 
de recouvrer leur sens d'humour, 
et de décider ce qu'ils veulent 


devenir, ce que seront les généra- 
tions montantes et celles qui sui- 
vront. Ce n'est ni le Québec, ni 
l'A.C.E.L.F., ni les biennales, ni 
les congrès qui vont faire l'avenir. 
L'avenir de la vie française au 
Manitoba, c'est l'affaire de cha- 
que Français Manitobain. (Jean- 
Jacques le François, LA LIBER- 
TE, le 27 août 1975). 


‘Les présidents, directeurs- 
généraux et plusieurs membres 
d'exécutifs des associations pro- 
vinciales étaient là présents à Chi- 
coutimi, ce lundi-midi pour l'as- 
semblée générale de l’ACELF, 
Aucune question de la part des 
gens de l'Ouest. À voir se dérou- 
ler l’assemblée générale on croirait 
que tout va bien dans le meilleur 
des mondes. L'ACELF avec un 
demi-million de budget par an- 
née, dont plus de $100,000 en 
salaire et plus de $100,000 pour 
acheter un édifice au Québec 
pourrait rendre à la francophonie 
canadienne plus de services 
qu'une assemblée générale par an- 
née, où il ne s'y passe rien. Nous 
avons passé 2 heures sur une 
réunion de 6 heures à parler du 
statut qu'auront à avoir les grou- 
pes et le coût d'adhésion pour 
joindre l'ACELF...". (Jean-Guy 
Lalonde, LE SOLEIL DE CO- 
LOMBIE, le 29 août 1978} 


“A l'égard du gouvernemernit 
fédéral, intensément présent à cet- 
te Biennale par un réseau de hauts 
fonctionnaires, on garde un esprit 
critique malgré la pluie des subven- 
tions. Les minorités de l'Ouest, en 
particulier, souhaitent qu'Ottawa 
abandonne sa politique de multi- 
culturalisme qui risque de les 
noyer dans un ‘”’melting pot” à 
l'américaine, et lui suggèrent de 
s'en tenir au bilinguisme..." {LE 
DEVOIR, Montréal). 


#,..C'est aux frontières du Qué- 
bec en somme que l’on peut 
encore vivre un peu en français. À 
l'Ouest, rien de nouveau, sinon 
une minorisation accélérée des 
survivants de la francophonie, à 
quiles gouvernements provinciaux 
accordent maintenant quelques 
privilèges, comme pour allégerleur 
agonie...” (LA PRESSE, Mont- 


réal). 


Rien ne sert de 
conduire. 


Il faut marcher à point. 


mr € 


Marchez. Des aujourd'hui. 


Le Cine-Club Franco-Canadien de 
Calgary 


COMMENCE SA 4ième SAISON LE 17 SEPTEMBRE AVEC LA PRESENTATION DU 


“A 


Fixez-le avec l'adhésif OraFix pour 
dentiers OraFix offre une parfaite 
adhésion des heures 


_ L'adopter, 
c'est une adhésion assurée.” 


de 


a 20h (8:00 pem.) 


LUCIEN 


Mutual Realty Co. 
10996-124e rue, Edmonton 


Catherine Deneuve - Marcello Mastroianni 
Michel Piccoli - Philippe Noiret 
à L'UNIVERSITE DE CALGARY 3,7, 148 


Pour achat ou vente de biens immobiliers . 


LORIEAU 


476-5319 


nouveau film de Marco Ferreril 


POUR 
TOUS 
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, CHE dd. LME 
“H n'est aucun problème humain qui ne puisse trouver sa 
solution, puisque cette solution est en nous. Mais la 
trouver, la dégager, l'appliquer, exige un effort d'une 
intensité et d’une fécondité particulières, puisqu'il s’agit 
d’un effort de conscience.’ (Affred Sauvy, né en 1898) 


Croyez-le ou non, mais l’auteur de cette chronique est un 
mordu d'à peu près tous les sports connus et, jeudi soir il 
avait les yeux fixés sur le petit écran de la télévision pour 
voir un programme présenté par la télévision américaine, 
intitulé Evel Kneivel. Plusieurs vous diront que ce 
‘‘cascadeur” est un fou. Peut-être, mais pas si fou qu'on le 
pense. Ses exploits qu’on pourrait qualifier ‘d'excentri- 
ques” l'ont rendu multi-millionnaire, pour ne mentionner 
que le côté matériel. || faut dire aussi que ce monsieur a 
un sens d'observation peu commun. À une lettre reçue 
d'un enfant infirme dépourvu de l'usage de ses jambes qui 
invitait ‘"Kneivel"' à le visiter pour qu'il puisse marcher en 
sa compagnie, le ‘’cascadeur” a répondu: ‘Ce n'est rien 
d'être paralysé de la taille aux pieds; plusieurs politiciens 
de notre pays sont paralysés de la taille en montant”. 
Monsieur IKneivel, le problème malheureusement n'est pas 
exclusif aux Etats-Unis. 


C'est en lisant fidèlement le “Franco” de la semaine 
dernière que je suis tombé sur cet espace réservé aux 
“Opinions libres”. Une lettre signée Hormisdas Chauvin 
m'a fait sourire, et a fait sursauter un bon nombre de 
charmantes dames. Monsieur Chauvin, vous faites preuve 
d'un sens d'humour peu ordinaire, ou bien d'une étroitesse 
d'esprit que l'on ne retrouve de moins en moins par les 
temps qui courent. Etant prophète, je ne doute pas que 
vous ayez la force de résister à la tentation de regarder 
une belle femme sans vous laisser aller. Sachez que 
l'évolution des moeurs ça existe et, quand nous: serons 
partis vous et moi, il y aura encore des femmes belles à 
regar der à l'église ou ailleurs. ll ne faudrait donc pas partir 
avec le regret de ne pas avoir profité des belles choses que 
Dieu a créées. 


LI 


# 


| Un téléspectateur assidu des émissions sportives à CBXFT 
da téléphoné à CHFA jeudi dernier pour demander 
{ l'information suivante concernant un programme qu'il 
Ÿ avait vu la veille au sujet des ‘chevaux de courses”: 
k Quel est le numéro du dernier cheval qu’on a vu au petit 
Ë écran? À tout Seigneur tout honneur, c'était bien André 
| Roy - ‘’qui faisait le cheval’’. On ne l'aurait jamais pensé, 
À il n'a pas encore ses dents de loups. 


! Savez-vous ce que ce dessin représente? Un centre 
| culturel qui sera situé à Edmonton sur la 108e avenue 
entre la 96e et (97e rue. || coûtera un million et demi. Il y 
aura toutes sortes de choses pour les jeunes et les 
personnes âgées, sans oublier une garderie pour les 
tout-petits. Et bien sûr, un auditorium de 500 places. Qui 
entreprend cet intéressant projet? Nos amis, les Ukrai- 
niens. 
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oditorial 


Un problème 


crucial: 
une solution 


Merci 
monsieur 
Pelletier 


‘comme ailleurs, il s'est sûrement 


Un nombre sans cesse croissant de 
Canadiens font face à une situation 
qui est en train de devenir tragique: la 
crise du logement, Et les Franco-Al- 
bertains n'y font pas exception. Le 
prix du terrain et partant celui des 
maisons est pratiquement devenu ina- 
bordable: et par ailleurs les loyers 
continuent de monter en flèche. 


Il semble que l'heure de l'habitation 
coopérative ait sonné, et il faut espé- 
rer que les nombreuses familles en 
détresse entendront ce son de cloche 
qui pourrait être leur salut pour de 
nombreuses années à venir, 


Il fut un temps où le rêve de chacun 
était d'en arriver, un jour, à avoir sa 
maison bien à lui, sa propriété. 1 est 
bien difficile aujourd'hui de s’expli- 
quer pourquoi le prix des terrains est 
si élevé, surtout dans un pays comme 
le nôtre où il y a tant d'espace. Mais 
quelles que soient les raisons d'une 
situation si déplorable, beaucoup de 
gens ne réaliseront jamais ce rêve: ce 
n'est pratiquement plus possible. 


Ce n'est pourtant pas tragique. Nous 
avons été habitués à fonder toute notre 
sécurité sur un morceau de terrain, si 


C'est avec regret que les Canadiens 
ont appris la démission de M, Gérard 
Pelletier, ministre fédéral des Commu- 
nications. Les groupes canadiens-fran- 
çais ‘’en milieu exposé”, comme il les 
appelait (il n'aimait pas le mot ‘’minori- 
taire’), se souviendront particulière- 
ment de lui du temps qu'il était 
Secrétaire d'Etat. 


C'est M. Pelletier qui a donné le coup 
de barre décisif pour venir en aide aux 
Canadiens-français que les Québécois 
appellent ‘“d'outre-frontières”. C'est 
lui qui a fondé la direction de l'Action 


OPINIONS LIBRES... 


toute documentation pour 
compléter ce travail déjà passable- 


Monsieur le Rédacteur, 


On prépare présentement une 
encyclopédie musicale du Cana- 
da, et ce dans toutes les sections 
provinciales. Les Canadiens- 
français ont fourni une généreuse 
contribution dans ce domaine et 
il serait regrettable qu'ils n'aient 
pas leur juste part dans cette 
encyclopédie. 


J'ai recueilli une forte docu- 
mentation de presque toutes les 
provinces, mais je n’ai malheureu- 
sement rien en ce qui concerne {a 
province d'Alberta Chez vous 


fait un travail valable en musique, 


Le but de l’encyclopédie est 
d'englober toutes les races du 
pays au point de vue, musical. Le 
mien, mon but, est de montrer ” 


l'apport des seuls nôtres, où qu'ils 


soient-dans le monde, pour ne pas ” 


les noyer et en éliminer plusieurs où 
dans un creuset universel ou mul- 
tinational. 


J'espère donc que les Franco- 
Albertains 
fournir 


petit füt-il. Nous sommes tous plus ou 
moins capitalistes, C’est la facon dont 
nous avons été éduqués, dont nous 
avons appris à voir les choses. 


Aujourd'hui, les circonstances nous 
obligent à reviser cette philosophie et 
à chercher des moyens de vivre conve- 
nablement tout en s'assurant la sécuri- 
té pour l'avenir, dont nous avons tous 
besoin. C'est pourquoi plusieurs grou- 
pes de gens à Rivière-la-Paix, à Bonny- 
ville, à St-Paul et à Edmonton se sont 
mis à l'étude et découvrent petit à 
petit que l'habitation coopérative 
n’est pas une solution de pis-aller, une 
solution de pauvres gueux, mais une 
réponse moderne, réaliste et même 
alléchante à un problème contempo- 
rain, 


Et le gouvernement fédéral, qui est 
bien conscient de ce problème de 
l'habitation, dispose présentement de 
sommes d'argent fort intéressantes, 
disponibles par la Société centrale 
d'hypothèques et de logement. Plutôt 
que de verser cet argent dans les 
goussets de compagnies de construc- 
tion ou de profiteurs, il consent des 
prêts à faible intérêt à des groupes de 
citoyens qui ont assez d'initiative et 


socio-culturelle qui a établi des pro- 
grammes d'aide aux associations, d’ani- 
mation sociale, de centre et d'échanges 
culturels, etc, 


Monsieur, Pelletier, en proposant ces 
programmes et en les faisant accepter, 
n'a jamais cru qu'il nous faisait des 
largesses, Comme il l'a répété lui-même 
souvent, il a tout simplement tenté de 
corriger des injustices qui duraient 
depuis trop longtemps. 


Son départ du cabinet est une lourde 
perte, car M. Pelletier s'est toujours 


ment avancé. 


n'hésiteront pas à 
avec moi pour me 


communiquer toute information 


CE N’EST PAS DE NOTRE FAUTE.. 


On parle beaucoup de la probabilité 
d'une grève des Postes ces jours-ci.. Au 
cas où la chose se produirait, LE 
FRANCO ne sera pas publié aussi 
longtemps que durera la grève, puisque 
notre livraison se fait totalement par la 


‘Poste. Nous régrettons sincèrement ce 
ble, mais... ce n'est. 


‘contre-temps possi 
pas de notre faute! 


PO 


Eugène Caron, 
289, cercle Michel No 1, 
Vanier, Ontario 


qui sont assez sérieux pour prendre 
leurs affaires en main et se construire 
des logis qui répondent à la fois à leurs 
goûts et à leurs besoins. 


On pourra lire en page 8 de la 
présente édition du FRANCO-AL- 
BERTAIN de quelle façon certains fran- 
cophones d’Edmonton se sont déjà 
mis à la tâche. D’autres qui le désirent 
peuvent se joindre à eux dès mainte- 
nant, Un peu plus tard, nous informe. 
rons nos lecteurs de ce qui se passe 
dans les autres régions. 


Tous ces projets d'habitations ont 
l'appui de tous les organismes franco- 
albertains dont l'A.C.F.A., Francalta, 
le Conseil albertain de la Coopération, 
Carda, etc. Il y du travail sérieux à 
faire et il faut sûrement souhaiter que 
beaucoup de gens sérieux relèveront 
leurs manches et se mettront à la 
tâche. En travaillant chacun pour soi, 
nous travaillerons pour l’ensemble de 
notre communauté. C'est la coopéra- 
tion à son meilleur: ne manquons pas 
le bateau. 


Guy Lacombe 


Le 


montré un politicien habile, intègre et 
sincère. Nous serons représentés à Paris, 
où il devient ambassadeur du Canada, 
par un grand Canadien. Et nous pour- 
ronsen être fiers. 


Au nom de toute la francophonie 
albertaine, nous tenons à exprimer 
notre profonde reconnaissance à 
Gérard Pelletier et nous lui souhaitons, 
ainsi qu'à sa dame, un heureux séjour 
dansia Ville Lumière. 


Guy Lacombe 


LE FRANCO 
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NÉCROLOGIE ®Le personnel de l'école 
Routhier de Falher 


C'est avec regret que nous ap- 
prenions le 30 août dernier, le 
décès de Mme Fabiola Lamou- 
reux. Elle était agée de 72 ans. Née 
Fabiola Bessette, à St-Edouard de 
Napierville, P.Q, elle épousait 
Hercule Lamoureux le 12 août 
19256 à La Conception, Co Labelle, 
P.Q. (M, et Mme Lamoureux célé- 
braient leur 50e anniversaire de 
mariage le 19 juillet dernier), 


M. et Mme Lamoureux arri- 
vaient à Donnelly le 17 avril 1928 
et demeurèrent à différents en- 
droits de la région de Rivière-la- 
Paix pendant 47 années. 


Elle laisse pour pleurer sa perte, 
son époux Hercule; cinq fils: Jean 
Paul de Houston, Texas:Charles e 
Laurent de McLennan; Elphège de 
Surrey, C.B.: et Jacques d'Edmon-! 
ton; 18 petits-enfants et 1 arrière 
petit-enfant; trois frères: Robert 
Bessette de St Jérome, P.Q,; Anto- 
nio et Romain Bessette de La Con- 
ception, Co Labelle, P. Q. 


Le service funèbre ‘eut lieu en 
la cathédrale St-Jean-Baptiste de: 
McLennan, le jeudi 4 septembre. 


Voici la liste du personnel de 
l’Ecole Routhier de Falher pour 
l’année scolaire 1975-76: Eveline 
Nicolet, Renée Johnson, Diane 
Despins, Gisèle Rivard, Annette 
Hébert, Lucille Verreault, Simon- 
ne Johnson, Norman Gervais, Lu- 
cille Côté, Louise Laventure, Ro- 
ger Pitre, Jeannine Pitre, Eugene 
Plihal, Gérard Rouleau, Stella 
Rouleau, Ronald Meunier, Alex 
Memess, Lise Mercier, Edmond 
Despins, Adrien Bussière, Victor 
Tardif, Fred Walker, Henri Char- 
rois, Wilmer Blanchard, Eugène 
Leblanc, Lucienne Landry, Léon- 


ne Turcotte, Hannelore Poncelet, 
Cécile Lemire, (Maternelle): Edith 
Boucher, Carmen Labrecque, Ber- 
nadette Doran: (Ecole d'enfants. 
retardés): Terry  Klenske, Ray- 
mond Despins; Bibliothèque: An- 
æle Despins: Secrétaire: Andgéline 
Goudreau ;Concièrge: Elphège Hé- 
bert, Raymond Romaro: Répara- 
tions: Raoul Tremblay; Commis- 
saires: Léo Garand, président; Re- 
né Turcotte, vice-président; André 
Bremont, George Gour, Priscille 
Bachand; Secrétaire-trésorier: 
Paul Hébert; Surintendant: Ray- 
mond Lamoureux, 


Renenne nee 


Le Révérend père Frigon o.mii, 
officiait et il était assisté des 
Révérends pères oblats, Marjori- 
que Lavigne, Jean Marsan, Campa- 
gna et Louis Collin. 


Les servants de messe, deux 
petits-fils, étaient Robert et Gil- 
bert Lamoureux, Les porteurs (3 
de ses fils): Jean-Paul, Elphège et 
Jacques; 2 petit-fils: Denis et 


Franco-St-Paul 


La coopération Îles coopérati- 
ves) existent dans plusieurs do- 
maines de production et de con- 
sommation. La coopération s'avè- 
re être Une des solutions aux 
multiples problèmes de la société 
moderne, Mais la coopération est 
plus qu'une solution: c'est une 
nouvelle façon de réagir; c'est 
comme un troisième secteur de 
l’économie, ni capitaliste ni so- 
cialiste, 


LA FORMULE COOP EN HABI- 
TATION 


Cette formule est une des plus 


récentes dans le domaine de l'ac- 
tion coopérative, Beaucoup plus 
de Canadiens considèrent la for- 
mule coopérative en habitation 
comme étant une alternative à 
leurs besoins en habitation, Sa 
principale raison d'être est de 
fournir de l'habitation de qualité 
à un coût raisonnable, [| existe 
deux sortes de coopératives en 
habitation. 


LA COOP DE CONSTRUCTION 


Des individus se réunissent 
pour former une coopérative dans 
le but de construire leurs mai- 


Rolland Lamoureux; et 1 neveu, 
Guy Bessette de Pierrefonds, P.Q. 


L'iñhumation eut lieu au cime- 
tière de McLennan et les arrange- 
ments funéraires par “Chapel of 
Memories'’ de Peace River. 


À M, Lamoureux et sa famille, 
nous désirons offrir nos plus sincè- 
rescondoléances, 
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“Embarquez, on ira pas vite” 


La troupe de la Seizième de Vancouver, présente 


“Embarquez, on 


ira pas vite” un texte de Thérèse 


Champagne dans une mise en scène de Gilles Richard, le 14 
septembre, au théâtre du vieux gymnase de l’école secon- 
daire de Bonnyville. Cette pièce est présentée en coopéra- 
tion avec la régionale de St-Paul. 


Le prix d'entrée est de $2.00 pour les adultes, 
$1.00 pour étudiants et 


$0.50 pour les moins de 12 ans 


Caouette’s 


Credit Jewellers Ltd 


MONTRES de marque Bulova et Rodania 
Assortiment de trophées pour toutes occasions 


BONNY VILLE, Alberta 


© 


Tél. 826-3833 


Habitation coopérative: Une idée nouvelle 


sons, Quand les maisohs sont 
construites, les membres de cette 
coopérative se séparent et devien- 
nent les propriétaires de leur mai- 
son. Les membres de cette coopé- 
rative doivent obtenir leur hypo- 
thèque sur une base individuelle, 


Avantages 


1) Meilleur prix pour l’achat en 
gros de terrains et de matériaux, 


2) Le paiement comptant est 
remplacé par son propre travail 
(sweat equity). 


© : SAINT-ALBERT 


Cours d'histoire de l'Alberta 


A partir du 29 septembre pro- 
chain, un cours sur l’histoire de 
l'Alberta sera donné à St-Albert, 
sous les auspices du comité cultu- 
rel de St-Albert, 


Ce cours durera dix semaines 
et sera totalement en français. Le 
titulaire sera le R.P. Eméric 
Drouin, O.M.I., historien bien 
connu, et archiviste des Oblats de 


BINGO ‘BENGO BINGO BINGO BINGO BINGO BINGO 
© = n ° $ 
Fantastique prix en argent [5 


Les lundis, mardis, jeudis et vendredis | 
. à 7h.45 Da ounns 


M L . . HE 
Salle des Chevaliers:de Cvlomb, 1040: ‘119e rué 


Marie-|mmaculée, 


Pour s'inscrire, il suffit de télé- 
phoner au bureau des Parcs et 
Loisirs de St-Albert au 459-6601. 


Ces cours auront lieu à l'école 
Paul Kane (12 Cunningham 
Road) tous les lundis de 7h,30 à 
9h.30. Les frais d'inscription sont 
de $20. 00. 


RER RE CE E 


CARDA 


Immeuble 
Placements 


C.P. 327 
Saint-Paul 
645-4056 


Gérant: G. Bergeron 


SERVICES D'UN 
COMPTABLE AGRÉÉ ? 


Consultez 
-..Mos cartes d'affaires, 


Ur Pie 


3) Vu la disponibilité des ter- 
rains, ce genre de coop n'est pas 
toujours possible dans les grandes 
villes. 


LA COOP HABITATION 


Dans cette forme de coopérati- 
ve, les membres ont un double 
statut: ils sont collectivement 
propriétaires des habitations, 
mais individuellement, ils sont 
locataires. Les membres paient 
leur loyer selon leur revenu. 
Quand un des membres se retire, 
sa part est revendue à la coopérati 
ve qui continue de fonctionner 
bien que les sociétaires changent. 


Avantages 


1} Habitation de qualité à un 
coût moindre. 


2} 100 p. 100 d'hypothèque 
par la Société Centrale d'Hypo- 
thèque et de Logements à un 
taux préféré (présentement 8 p. 
100). 


3) Possibilité d’un octroi pour 
la mise en marche d'un projet. 


4} Participation à la création 


de son logement et de son envi- 
ronnement, 


POUR PLUS DE RENSEIGNE- 
MENTS 


.… communiquez avec 


CARDA DE SAINT-PAUL 
(645-4056), ou 


LA CAISSE POPULAIRE DE 
SAINT-PAUL (645-3357). 


SERVICE RAPIDE ET COURTOIS 


Lucien Maisonneuve 


AGENT ESSO IMPERIAL 


Engrais chimiques (Engro) 
Corde à ballot (Balelok) 


Mount À 


onu 


Tél: 837-2343 : 
Rés: 925-3750 . 
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LE 
FEMMES? 


480 femmes, venues des dix ré- 
gions administratives du Québec, 
- ont exprimé ce qu'elles veulent, 
ce qu'elles proposent à Carrefour 
"75, rencontre organisée conjoin- 


tœment par le Secrétariat de l'An-! 


née internationale de. la Femme 
et le Conœil du Statut de la! 
Femmé du Québec, 
: C'est la première fois au Qué- 
bec que des femmes, représentant 
toutes les régions, les groupes 
d'âges, les milieux socio-écono- 
miques, les autochtones et des 
femmes d'autres origines ont pu 
établir ensemble leur cahier de 
recommandations, dont nous pu- 
blions cette semaine un premier! 
extrait: ‘ 


LES FEMMES AU FOYER 

Autonomie ou dépendance? 

- Que dans la prochaine législa: 
tion sur le revenu minimum 


garanti, la femme soit considé-, 
rée comme individu et non 


Le Guide Michelin qui distri- 
bue les étoiles aux grands restau- 
rants de France (et du Québec, 
entre autres) a choisi l'Année de 

- la Femme pour rayer de sa der- 
nière édition deux femmes chefs 
qui y figuraient. 


Interrogé à la: télévision sur 
cette absence des “’mères’’, Paul 
Bocuse, le plus prestigieux des 
chefs d'aujourd'hui qui recevait 
récemment la Légion d'honneur 
au cours d'un banquet dont il 
avait assuré lui-même la prépara- 
tion, aurait répondu, selon la 
revue “Cuisine et Vins de Fran- 
ce”, que les femmes n'avaient pas 
assez d'envergure pour être de 
grands chefs et que ‘comme il 
n'y a pas de femmes chefs d'or- 
chestre, pas de femmes archi- 
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EN TANT QUE F 
09 EN TANT QUE F 


EN TANT QUE 


QUE VEULENT 


Pas de femmes à la cuisine! 


comme faisant partie d'un cou- 
ple et reçoive à son nom la 
moitié du montant prévu pour 
la famille. 


- Que ja femme au foyer ait la 
possibilité de contribuer au Ré- 
gime de rentes du Québec. 


- Que lorsque la femme se sépa- 
re, elle puisse retirer sa part des 
régimes de retraite du conjoint, 
au prorata du nombre d'années 
de vie commune. 


tectes et pas de femmes à l’armée, 
il ne pouvait pas y avoir de grands 
chefs femmes...” Françoise Kra- 
mer lui a répondu, dit la Revue: 
“Vous faites erreur, monsieur Bo- 
cuse, car il y a des femmes chefs 
d'orchestre et des femmes archi- 
tectes... Quant à la guerre, nous 
vous l'abandonnons volontiers! ” 


Mme Kramer aurait pu lui rap- 
peler une certaine Jeanne d’Arc 
qui, pour n'avoir pas été général 
n'en a pas moins gagné sa guerre, 
ce dont tous les mâles généraux 
ne peuvent 5e vanter, 


Robert-J, Courtine, qui tient la 
chronique ‘‘Propos de table’’ dans 
Cuisine et Vins de France, relève 
prestement les propos du célèbre 
cuisinier du restaurant qui porte 
son nom à Collonges-au-Mont- 
d'Or, près de Lyon: 


“Bocuse aurait dû tourner dix 
fois sa cuiller dans le fricot avant 
de proclamer cette absurdité, De- 
puis le commencement... la cuisi- 
ne est l'affaire des femmes. 


“Les chefs sont venus quelque- 
fois tout compliquer, tout gâcher, 
tout sophistiquer en tout cas. Les 
femmes savaient raison garder et 
cuisiner “drêt en goût” comme 
disait Cur, apologiste des Saintes 
Mères.” 


- Que 


Que l'expérience acquise par 
les femmes au foyer et dans 
des activités bénévoles, soit re- 
connue, en terme de crédits, 
pour le retour aux études ou 
au travail. 


- Attendu qu'il semble très diffi- 
cile d'établir un consensus sur 
la nécessité d'un salaire à la 
femme au foyer, nous propo- 
sons que le Conseil du Statut 
de la Femme forme un comité 
ad hoc pour en étudier les 
implications. 


La femme collaboratrice de son 
mari dans la petite entreprise 


M Recommandations de principe 


- Qu'une femme collaboratrice 


de son mari dans une petite 
entrepris soit reconnue com: 
me main-d'oeuvre . active 
moyennant certains critères 
d'évaluation. 


les femmes bénéficient 
d’une équipe d'information 
que ne sexualise pas les rôles 
dans les cadres. de l’organisa- 
tion d'une entreprise. 


Cette recommandation devra 
être expédiée à la Chambre des 
notaires avec preuves à l'appui 
leur démontrant la discrimina- 
tion exercée envers les femmes 
dans l'information juridique 
(ex. contrats de mariage, socié- 
té d'acquêts, etc...) 


- Que des pressions soient entre- 
prises auprès des facultés uni- 
versitaires (droit, notariat) 
pour qu'elles ouvrent plus lar- 
gement leurs portes aux fem- 
mes et que plus d'étudiants 
soient sollicités et orientés vers 
les droits de la femme. 


* Protection légale 


Que des pressions soient faites 
auprès de l'Office de révision 
du Code civil en vue de rendre 
périodiquement  révisible (à 
tous les 10 ans, par exemple} 
les clauses d’un contrat de ma- 
riage. 


- Nous souhaitons voir l’article 
1265 du Code civil amendé 


ainsi: qu'à la requête de l’un 


des conjoints, le contrat de 
mariage soit revisé et modifié, 


- Qu'un appui soit donné à la 
recommandation de l'Office de 
révision du Code civil visant à 
protéger le domicile conjugal 
en cas de faillite, par exemple, 


À Passage d'une entreprise fami- 
liale à une compagnie 

- Lors du transfert de J’entre- 
prise familiale en compagnie, 
que l'on évalue la participation 
antérieure non-rémunérée de la 
femme dans l'entreprise et 
qu'on la reconnaisse légale- 
ment. De plus, que cette évalu- 
ation soit convertie en actions 
dans la compagnie. 


- Lorsqu'une entreprise à proprié- 
taire unique est convertie en 
compagnie et que les actionnai- 
res sont les membres de la 
famille immédiate Île conjoint 
et les enfants}, que la taxe de 
vente de B pour cent ne s'appli. 
que pas sur la valeur des biens 

- transférés (à référer au minis. 
tère du Revenu, des Institu- 
tions financières), 


4% Protection financière 


- Que des pressions auprès des 
gouvernements fédéral et pro- 
vincial soient faites en vue de 
supprimer l’article de la loi sur 
l’impôt interdisant au mari. 
propriétaire unique et en socié- 
té’’ de déduire de ses revenus, 
comme dépense d'exploitation, 

‘fe salaire versé à son ‘épouse. 
employée”, ceci pour permet- 
tre à la collaboratrice de rece- 
voir un salaire au même titre 
que tout travailleur régulier. 


- Que même sans revenu et ré- 


pondant aux critères de colla- 
boratrice d‘un propriétaire uni 
que, une femme puisse joindre 
le régime des rentes en versant 
les prestations minimales ou 
lorsque son mari verse pour 
elle ces prestations. 


- Que la loi soit changée pour 


que la femme coillaboratrice 
d'un propriétaire majoritaire 
puisse toucher de l'assurance- 
chômage. 


: + 
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OMMUNITAS 


Le nouveau programme de Communitas incorporé offre, 
cette année une série d'ateliers de production pour enfants et 


femmes. 


1. Les cours pour enfants qui auront lieu du 27 septembre au 
22 novembre comprendront 8 sessions incluant des 
ateliers de photographie, développement et tirage, magné- 
toscope, production de film super 8, ainsi que sérigraphie. 


Ces sessions auront lieu les samedis de 10h.30 à 2h.00 pm. 
ou de 2h.30 à 4h.30 p.m. 


Prix d'inscription: $25.00 
Date limite: le 22 septembre 
. Les cours pour femmes comprendront: 


du 30 septembre au 30 octobre: Atelier de magnétoscope, 
les mardis et jeudis et 7h.30 à 10h.00 p.m. 


du 3 novembre au 3 décembre: Atelier de photographie, 
les lundis et mercredis de 7h.30 à 10h.00 p.m. 


Prix d'inscription: $35.00 
Date limite: le 27 octobre 
Des ateliers de super 8, sérigraphie, mise en page, etc. 
seront donnés après Noël. Chaque cours comprendra 10 


sessions. 


Tous ces cours pour enfants et femmes sont offerts en 
français et/ou en anglais. 


Les inscriptions se font à Communitas inc., 11328-100 
avenue ou en téléphonant à Diane au 488-7455. 
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Des milliers de sportifs par- 
courront les forêts en quête de 
gibier pendant la prochaine 
saison de chasse. Chacun devra 
faire preuve alors de la plus 
grande prudence. C'est une af- 
faire de civisme et de sens des 
responsabilités envers soi- 
même et surtout envers les 
autres qui ont droit eux aussi 
de pratiquer leur sport favori 
en toute sécurité, 


LES 10 COMMANDEMENTS 
DE LA SÉCURITÉ 


4.  Manipulez toute arme à feu comme si elle était chargée. 
C'est la règle cardinale de sécurité. 


* *%  *% 
2. Ne transportez que des fusils vides, démontés ou ouverts dans 
votre automobile, votre camp ou votre foyer. Toute arme 


à feu qui ne sert pas ne doit jamais être Chargée. Gardez 
l'arme dans son étui jusqu'à l'endroit du tir. 


+ %X  *% * 
3. Assurez-vous que rien n’obsirue le canon et le mécanisme 
. de votre fusil, et que le calibre des munitions employées 
. Convienne à l'arme que vous portez. Supprimez toute 
huïle ou graisse de la chambre avant de faire feu. 


+ À  % 

4. Portez toujours votre fusil de façon à pouvoir maîtriser la 
direction de la bouche, même si vous tombiez. N'enlevez le 
cran de sécurité qu'au moment de tirer. 

+ % k La meilleure façon d'enseigner 


5. Identifiez votre cible de façon positive avant de presser la la sécurité à la chasse est de 


4 n 
détente. Apprenez à identifier le gibier que vous vous proposez donner | exemple. Parents qui 
de chasser. | chassez, enseignez les règles 


élémentaires de sécurité à vos 
+  % * 


enfants lorsqu'ils participent à 
6. Ne pointez jamais un fusil à moins que vous ne visiez une excursion. 
un objectif déterminé. Ne vous tiraillez pas quand vous 
portez une arme. * 


+  _% 


7. Déchargez toujours votre fusil avant de le déposer quelque 
part. Remisez séparément fusils et munitions hors d'ateinte 
des enfants et des adultes insouciants. 


* # * 


8. Ne grimpez jamais dans un arbre ou sur une clôture et ne 
sautez jamais un fossé avec un fusil fermé ou chargé. 
N'attirez jamais un fusil vers vous par le canon. 


En forêt, il est prudent de 
toujours porter des vêtements 
de couleurs qui contrastent 
avec l’environnement. L'oran- 
gé phosphorescent est la cou- 
leur qui offre la plus grande 
sécurité parce qu'on ne la re- 
trouve nulle part en forêt. 


À la chasse, le contrèle de soi 
k est Une affaire de pratique. En 
. Manipulant correctement. son 


gibier avant de tirer, on en 
prend l'habitude. Ces règles de 
sécurité deviennent instincti- 
ves même sous le coup de 
l'émotion ressentie au moment 


x #X - % ce faire feu. 
9, Ne tirez jamais sur une surface plate et dure ni à la surface de: 
l'eau. Au tir de pratique, assurez-vous que l'installation * Dans la forêt il y a le gibier 
d'arrêt des balles derrière les cibles est appropriée. que vous recherchez, mais il y 
#k % a également les travailleurs fo- 


restiers. N'exposez pas inutile- 
ment leur vie en allant chasser 
près d'eux. Conformez-vous 
aux indications et n'entrez ja- 
mais dans les territoires occu- 
pés par ces travailleurs. 


10. Abstenez-vous de prendre des drogues ou boissons 
alcooliques lorsque vous utilisez une arme à feu. 


x K * 


* 


LA CLÉ DU SUCCÈS 
D’'UNE BONNE CHASSE 


1. Toujours obtenir la permission de chasser du propriétaire. , 
2, Ne chassez qu'aux endroits désignés par lui. 


3 Ne jamais faire feu près des bâtiments où des animaux 
domestiques, 


4, Respectez les clôtures... Bien refermer les barrières. 


5. S'il devient nécessaire de traverser une clôture, ne le faire que 
près des poteaux supporteurs. 


6. Ne .pas cueillir de fruits où autres produits de la ferme... 
Plutôt les acheter du fermier. 


7. Ne pas marcher à travers les semis où les récoites en pousse 


8. Soyez un bon sportsman et partagez votre chasse avec 
le fermier, 


9. Toujours observer les règlements de sécurité et ne jamais 
tirer en direction d'un objet non identifié. 


10. SOUVENEZ VOUS que vous êtes l'invité du propriétaire... 
Observez ces règles de courtoisie et de sécurité et 
tout le monde _ en bénéliciera. , . …. 


arme en tout temps et en. 
attendant toujours de voir le’ 
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Un bon chasseur porte tou- 
jours des vêtements appropriés 
lorsqu'il pratique son sport fa- 
vori, || apporte une attention 
spéciale à ses chaussures s'assu- 
rant que leur semelle est bon- 
ne et qu'elles sont entièrement 
lacées. 


En forêt, le chasseur qui refuse 
de porter un dossard de cou- 
leur 
s'expose à être pris pour du 
gibier et met sa vie en danger. 


Transporter une arme à feu 
chargée dans un véhicule est 
une infraction à la loi de la 
conservation, mais ce qui est 
beaucoup plus grave c'est que 
la vie des passagers est mise en 
danger par cet acte irréfléchi, 


Tél.: 826-3371 (bureau) 


orangé phosphorescent . 


NORTH 
6 REALTY CO. LTD. 


C.P. 1440 - BONNYVILLE, ALBERTA 


Immeubles - Assurances - Evaluations - Voyages 


CHOIX DE VETEMENTS 


Situé dans le ‘’Bonnyville Mall” 


Prop. : 


- Ligne complète de produits Chrysler 


. Sélection complète de voitures usagées 


Tél : 826-3435 (Bonnyville) 
424-53 15 (Edmonton) 


Le plus important vendeur Chrysler 
du Nord-Est de l’Alberta 


* Un chasseur consciencieux 
prend toujours part à des exer- 
cices pratiques de tir, En plus 
d'améliorer ses chances de suc- 
cês, il évite de faire souffrir 
inutilement le gibier en l’abat- 
tant proprement. 


(SOURCE: Division de léduca- 
tion et de la sécurité du Ministère 
du Tourisme, de la Chasse et de la 
Pêche. ) 


AA 


Nos abonnés qui changent 
d'adresse sont priés de nous 
avertir deux semaines à l'avance 
de ce Changement pour éviter les 
délais dans la livraison du 
journal, 


EAST INSURANCE Ÿ 


Albert Roy 


Service prompt et courtois 


Le Cavalier 
Men's shop 


POUR HOMMES 


M. Réal Joly Tél : 826-3754 
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Edmonton (GL) - Le problème 
du logement devient de plus en 
plus aigu au Canada, dans les 
villages aussi bien que dans les 
grands centres urbains. D'une 
part, le prix des maisons est 
rendu si élevé qu'il n'y a plus 
qu'un faible pourcentage de ci- 
toyens canadiens qui peuvent 
maintenant se payer le ‘luxe’ de 
devenir propriétaires. Et on an- 
nonçait encore la semaine derniè- 
re que le taux d'intérêt des prêts 
hypothécaires augmentait de nou- 
veau. 


D'autre part, les personnes qui 
sont à loyer sont en quelque sorte 
à la merci de leurs propriétaires, 
Ces derniers, bien sûr, font face à 
des dépenses sans cesse accrues, 
mais plusieurs ne se gênent pas 
pour imposer des augmentations 
de loyer à tout moment, au gré, 
semble-t-il, de leur fantaisie. 


Face à une telle situation, 
beaucoup de gens, particulière- 
ment chez les plus jeunes, se 
demandent en fin de compte 
comment ils pourront survivre 
dans une société qui n'est pour- 
tant pas, dans son ensemble, au 
seuil de la pauvreté. 


= IL EXISTE UNE AUTRE 
SOLUTION 


Si on ne peut devenir proprié- 
taire et si on a de moins en moins 
les moyens de demeurer locataire, 
quelle solution peut-il bien res- 


Pluie et neige 


et centiméetres 


OTTAWA - Depuis quand esti- 
me-t-on en millimètres la valeur 
pécuniaire d'une récolte et en 
centimètres la couche protectrice 
du sol en hiver? 

Depuis le 1er septembre 1975. 
En effet depuis cette date, les 
précipitations sont mesurées et 
annoncées en millimètres plutôt 
qu'en pouces. De même, lorsque 
les premières chutes de neige cou- 
vriront le sol, on ne parlera plus 
de pouces mais bien de centi- 
mètres. 


Pour les agriculteurs, quelques 
millimètres de pluie peuvent va- 
“loir des millions de dollars. Par 


SUR RENDEZ-VOUS 


SAMEDI: 


en millimètres 


Robot 


Tailleur-Dessinateur 
‘Le sommet de l'élégance" 
. LUNDI À VENDREDI: 9h. À 5h.30 


Chambre 107, 15104 Stony Plain Road : 


tr? C'est ce que le groupe ‘’com- 
munitas'’ a discuté, la semaine 
dernière, avec un groupe de per- 
sonnes intéressées. Communitas 
présente une troisième solution 
qui offre des attraits fort intéres- 
sants et qui pourrait répondre 
aux besoin d’un nombre de plus 
en plus grand de citoyens: l’'habi- 
tation coopérative, 


il ne s'agit pas d'un concept 
nouveau. L'habitation coopérati- 
ve existe dans Un grand nombre 
d'endroits au Canada, et dans 
d'autres pays également, Mais il y 
a relativement peu de gens qui 
sont au courant des intéressantes 
possibilités de ce système qui est 
peut-être celui vers lesquel on 
devra maintenant se tourner si on 
veut vivre décemment sans devoir 
consacrer la presque totalité de 
ses revenus au logement, 


on DES PROJETS CONCRÊTS 


D 70; 


Présentement, il y a trois per- 
sonnes à Communitas qui ont 
étudié sérieusement l'habitation 
coopérative et qui servent de per- 
sonnes-ressources à des groupes 
qui sont en train de se former 
pour fonder des sociétés d'habita- 
tions: il s'agit de M. Léonard Po- 
merleau, de Mile Lynn Hanley et 
de Mlle Diane Lemire. 


On envisage pour l'instant 


deux possibilités de logements, 
soit une maison à appartements 
multiples et à plusieurs étages au. 
coeur même d'Edmonton et une 


exemple, 25 mm supplémentaires 
de pluie au cours d'une saison de 
croissance peuvent rapporter 
$200 millions de plus aux pro- 
ducteurs de céréales des Prairies. 
Autrement dit, ces 25 mm aug- 
menteraient les rendements de 
blé de deux boisseaux à l’acre 
(135 kg/ha) et ajouteraient de 40 
à 50 millions de boisseaux (1 à 
1.4 million de tonnes métriques)à 
la récolte totale de blé de l'Ouest. 

Il en est de même pour les 
producteurs de maïs. Ainsi ceux 
de l'Ontario pourraient augmen- 
ter leurs bénéfices de $20 milli- 
ons s'il tombait 25 mm de plus de 
pluie en juillet. 


"TISSUS IMPORTES 


.9h.:à 1h00 ... 
Téléphone: 484-6262 


série de maisons individuelles à 
Saint-Albert. 


Le 2 septembre dernier, lors 
d'une première rencontre qui réu- 
nissait Une quinzaine de person- 
nes, les uns étaient nettement 
intéressés à un projet au centre- 
ville (il Y aurait présentement un 
terrain disponible) et les autres 
optaient pour des maisons uni- 
familiales à St-Albert où il serait 
plus facile d'élever des enfants. A 
ce dernier endroit, il y a égale- 
ment plusieurs acres de terrain 
qui répondraient magnifiquement 
aux exigences d’un tel projet, 


Mais on peut considérer aussi 
d'autres sortes d'habitations et 
bien d’autres endroits: dans ce 
domaine, tout est possible. 11 n’en 
tient qu'aux personnes intéressées 
d'exprimer leurs vues et de faire 
les démarches nécessaires. 


À voù VIENDRAIT L'Afe 
GENT? 


ORAN 


Quand un groupe de citoyens 
sérieux est décidé de se mettre à 
la tâche, la Société centrale 
d'hypothèques et de logement 
consent des prêts à un taux d'in- 
térêt préférentiel pour une longue 
durée, et il y a également des 
subventions qui sont disponibles, 
Ainsi donc ces citoyens, qui parti- 
cipent à la planification de leurs 
logements, en arrivent à avoir des 
habitations qui répondent vrai- 
ment à leurs besoins et effectue- 


LA CROIX- d 
ROUGE 


ront des paiements mensuels qui 
seront d'environ 30 p. 100 infé- 
rieurs à ce qu'ils paieraient pour 
des loyers de même qualité. 


mn LE MYTHE DE LA PROPRI* 
ÉTE PRIVÉE 


Au cours de cette même 
réunion, plusieurs participants 
ont manifesté de l'inquiétude du 
fait qu'à la longue l'habitation 
coopérative ne constitue quand 
même pas un investissement capi- 
tal pour les coopérateurs eux- 
mêmes. En effet, ces derniers 
sont à la fois propriétaires et 
locataires aussi longtemps qu'ils 
occupent ces maisons ou loyers, 
mais la propriété foncière appar- 
tient toujours à la coopérative. 

M. Pomerleau a rappelé que 
les gens se font beaucoup d'illu- 
sions sur la propriété privée et 
qu'en définitive, il existe d'autres 
façons tout aussi sinon plus vala- 
bles d'assurer sa sécurité. Le 
système coopératif est pour ainsi 
dire une autre facon de voir Îles 
choses, une autre philosophie. 


uen COMME UNE AUTOMOBIs 
LE 


La plupart des gens qui s'achè- 
tent une nouvelle voiture doivent 
effectuer Un emprunt pour se la 
procurer, Quand le prêt est re- 
payé, la voiture n'est plus bonne 
et il faut songér à s'en acheter 
une nouvelle, Effectivement, la 
voiture n'a jamais vraiment appar- 
tenu à son propriétaire. Elle ap- 
partenait à la banque ou à une 
compagnie de finances. || en est 


Aidez-nous. 


VOUS DEVRIEZ 


de sécurité, 


de vieux seaux de graisses, de 
vieillles boites d'huile ou de 
machinerie légère. 

Ne laissez personne fumer 
à proximité de vos réser- 
‘Voirs, 


à vous mieux servir 


NOUS AVONS DE BONNES IDEES SUR 
L'EMPLACEMENT DE VOS RESERVOIRS 


installer tous vos réservoirs à la même place.....à un endroit 
. surélevé et bien asséché. Equipez vos réservoirs de passerel- 
| les et d’échelles adéquates. Collez des étiquettes d'identifi- 
cation. Voyez votre agent UFA : fl a bien d'autres idées 


E VIT E Z d'encombrer cet endroit 


mem DES LOYERS À PRIX MODIQUES? 
geRee) où CA? 


un peu de même des maisons, 
sauf que l'usage de ce bien 5'6. 
tend sur une plus longue période. 
Ce sont les banques qui sont 
propriétaires de la plupart des 
biens immobiliers; mais parce 
qu'ils en possèduat les titres, les 
propriétaires ont souvent un faux 
sens de sécurité, a continué M, 
Pomerleau, 


= TOUT CELA VOUS INTÉ 
RESSE-T-IL? 
RE A RCE VC EE DORA ELA 


Bien sûr, au cours des pro- 
chaines semaines, il ÿ aura beau- 
coup de choses de ce genre à 
clarifier et on prévoit des reu- 
nions régulières où les partici- 
pants pourront discuter tous ces 
problèmes. Mais on espère que 
d'ici une couple de mois, des 
groupes seront formés qui pour 
ront se mettre immédiatement au 
travail pour réaliser des projet: 
d'habitations coopératives. Et qui 
sait, d'ici deux ans plusieurs t4 
milles canadiennesfrançunes 
d'EÉdmonton occuperont peur. 
être enfin la maison où le bye 
de leurs rêves sans qu'il let cr 
coûte ‘les veux de la tête”, Les 
projets semblent très sérieux et 1l 
n'y à pas de doute qu'on en verra 
sous peu la réalisation concrète, 


On peut obtenir plus de rensei- 
gnements et participer aux réu- 
nions qui se tiendront prochaine- 
ment en s'adressant soit à Léo- 
nard Pomerleau, soit à Diane Le- 
mire, Leur numéro de téléphone 
est 482-4044 ou 488-7266, 


FERD NADON 


BIJOUTIER 
REPARATION 


DE MONTRES 
ET BIJOUX 
en face de la “Bay” 
10115 - 102e rue, Edmonton 


Gus Ricard - Morinville Alberta 
C'est votre affaire. United Farmers of Alberta 


ER = 


4 4 4 LU 
CAGN 


k és den mer 
GuERRAI 


L'Organisation catholique cana- 
dienne pour le DEVELOPPEMENT 
ET LA PAIX a été mise sur pied 
en 1967 par les évêques cana- 
diens pour promouvoir la solida- 
rité des canadiens avec les peu- 
ples en voie de développement 
par l'appui financier à des projets 
de développement socio-écono- 
mique dans les pays du Tiers 
monde et par un programme d'in- 
formation, d'éducation et d'anima- 
à tion auprès 
> de lapo- 
pulation 


300 projets 

de développement 
socio-économique dans 
60 pays du Tiers monde 
dépendent 

de vous. 


En 8 ans d'existence, DÉVELOP- 
PEMENT ET PAIX a collaboré à la 
réalisation de milliers de projets 
élaborès et réalisés par les gens 
du Tiers monde eux-mêmes dans 
des programmes d'agriculture, 
d'élevage, de pécheries, de santé, 
de formation technique, de con- 
scientisation, de reconstruction, 
de développement communautai- 
re, de coopératives et de secours 
d'urgence. 

Vous êtes invités à collabo- 
rer à cet effort de solidarité en 
posant un geste concret qui per- 
mettra la réalisation de ces projets 
de promotion humaine et de 
développe- 
ment. 


Faîtes parvenir votre contribution à: 
DÉVELOPPEMENT ET PAIX: 1452, rue Drummond, Montréal H3G 1W2 
ou DÉVELOPPEMENT ET PAIX à l'évêché de votre diocèse. 


". À. 
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Brogramme Semaine du : 
‘dé la télévision - T7 13 au 19 septembre” 


Photographie: Jean-Pierre Karsenty 
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Les Beaux Dimanches 


En récital: . 
Jean-Pierre Ferland 
le 14,19 h 30 


Comme dirait Ferland, du stu- 
dio-théätre 42 P.Q. les téléspec- 
tateurs de Radio-Canada pour- 
ront entendre, dans le cadre des 
Beaux Dimanches, En récital: 
Jean-Pierre Ferland, le diman- 
che 14 septembre à 19 h 30. 

Tantôt romantique, tantôt dé- 
chaîné, toujours sympathique, 
c'est un Jean-Pierre Ferland drô- 
lement en forme que nous au- 
rons l'occasion de voir «live» 
via le petit écran. Dans un tour- 
billion de chansons et de dé- 
cors, «J.-P.» troquera notam- 
ment le veston de tweed im- 
porté et la cravate fleurie pour 
un ensemble de denin. En som- 
me, si vous me suivez toujours, 
cela veut dire que tout y passe. 
Avec la versalité qu'on lui con- 
naît, Ferland interprètera des 


Ferland et ses musiciens 


 - 
CS 


Raymond Gusy, Jean-Pierre et Raymonde Boucher 
nl ; 


chansons de tous les genres. De 
la ballade sentimentale à la 
«toune» de rock and roll. Bref. 
tous les goûts seront comblés. 
Ge n'est pas le déluge, maïs l'o- 
rage s'en vient. Pour vous en 
convaincre, sachez que vous 


Pierre Ferland sera merveilleu- 
sement bien secondé par Ri- 
chard Provençal (batterie), Ge- 
ne Kirk (guitare), Jean-Pierre 
Lauzon (guitare), Ron Band 
(guitare hawaïenne], Marcel 
Beauchamp (piano et guitare) 


entendrez tour-à-tour fredonner et Charles Linton (vocal et qui- 


ele Pap-Pi-Douz», 
re», 


«Marie-Clai- 


<T'es mon amour, t'es ma 


tare). 
De plus, si ce spectacle tend 


maîtresse», «Qu'est-ce que ça vers ce degré d'excellence, il 


peut bien t'faire», «Le motel Al- 


fred», <Le petit roi», <L'assas- 


a fallu compter sur le travail de 
André Riopel (prise de son), 


sin mondain» et «Women's Li Jean-Marie Vincelette (éclaira- 


(1919)>. Quoi? Vous en voulez 
davantage. Soit. Vous aurez 
droit aussi à «Une femme extra- 
ordinaire», <Maman ton fils pas- 
se un mauvais moment», «Avant 
de m'assagir», «Le show-busii 
ness», <Swingnez votre compa- 
gnie» et <Bonsoir madame»; 
Voilà. | 

Afin de rendre l'honneur qui 
revient à ce répertoire, Jean: 


ge), Guy Desmarais (direction 
technique), Jocelyn Nycz (dé- 
cor}, Richard Provençal (direc- 
tion musicale), Claude Gauthier 
{graphiques}, Claude Côté (as- 
sistant) et Vivianne Legault 
{script-assistante). 

Entre deux accords de guita- 


‘re, durant la répétition, Jean- 


Pierre Ferland nous a parlé de 
ce spectacle: «Un récital à la 


télévision et un autre dans une 
salle de spectacles, c'est deux. 
Pour le petit écran, je dois me 
plier à un scénario bien établi. 
Evidemment dans mes.mouve- 
ments j'ai moins de liberté. En 
fonction de l'éclairage ou du 
son, il faut que je me place à 
des endroits précis. Cependant 
ce qu'il y a de formidable c'est 
que la télévision te permet de 
participer à une création col- 
lective. Tous les membres de 
l'équipe ont leur mot à dire sur 
ce spectacle et apportent leur 
inspiration. En ce concerne ce] 
spectacle, je crois qu'il cadre 
bien avec l'année de la femme. 
Mes chansons d'ailleurs parlent 
surtout des femmes. Que vou- 
lez vous? Je ies aime tant.» 

Aussi n'est-il pas surprenant 
de savoir que la réalisation de, 
cette émission à été assurée 
par Raymonde Boucher. 


12h00 


12h30 


13h30 
13h35 


14h30 


16h00 
15h30 


projet, la jeune hommg consent 
à épouser Mlle Perrier. 

FRANCIS AU PAYS DES GRANDS 
FAUVES 

«Lycaons 6t guépards». 

LES COQUELUCHES 

Invités: Simone Langiois. Ranee 
Lee et Martin Stevens. Thème: 
*Showbiz-. Réal.: Marcei Brisson. 
TÉLÉJOURNAL 

FEMME D'AUJOURD'HUI 

Réal: Nicole Aubry. 

CINÉMA 

Fata Morgans. Film réalisé par 
Werner” Herzog. Un somptueux 
cataloÿüé d'images sur le Sahara 


et l'Afrilue occidentale (AI. 
70). 

BOBINO 

PICOTINE 

Avec tinda Wilscam et Michel 
Dumont. Réal: Michel Gréco. 


«Les Maïheurs de Boucle d'or». 
VIVRE ET SURVIVRE 

Le monde animal dans ses diffé- 
rents milieux. <Danakil, désert 
interditi» Wilfrid Thisiger tra- 
verse à pied, à l'âge de 23 ans, 
le désert de Danakif, en Ethio- 
pie, région de terreur, de misère 
et de mort où mêmes les vau- 
tours ont du mal à vivre. Narra- 
teu: Pierre Nadeau. féali.: Au- 
brey Buxton et Colin Witiock. 
CE SOIR Le 

nouvelles nationales et inter- 

nationales 

Nouvelles provinciales 

Météo 

Sports 

Affaires publiques 


18h00 DESTINATION MONDE 


Jeu questionnaire qui met à l'é- 
preuva les connaissances tou- 
ristiques des participants. Re- 
cherche et textes: Gilles Pari- 
zeau. Animateur: André Vigeant. 
Réal.: Lise Chayer. «La Beigi- 
que» {3e de 4). 


18h30 BASEBALL 


En direct du Busch Memorial 
Stadium de St-Louis, les Cardi- 
nals reçoivent la visite des Ex- 
pos de Montréal. Commentateur: 
Guy Ferron. Analyste: Jean-Pierre 
Roy. Statisticien: Pierre Murphy. 
Réal.: Michel Quidoz. 


21h00 NOUVELLES- PROVINCI- 


ALES 


21h20 RUBRIQUE SPORTIVE 


Avec André Roy et Benoit 
Pariseau 


22h00 CONSOMMATEURS 


“Labrecque. 


AVERTIS. 

Animateur: Simon Durlvage. Re- 
cherches: André Gascon, Chris- 
tiane Tremblay et Jean-Ciaude 
Sujet prévu: bilan 
de l'Office de protection du con- 
sommateur depuis sa fondation. 


- Réal: André Graulx. 


22h30 EDITH PIAF 7 


Biographie d'Edith Gassipn, mieux 
connue sous le nom désormais 
tégendaire d'Edith Piaf. Une ime- 
ge fidèle d'Edith Piaf, femme 
tourmentée, 
mai aimée. Narrateur: Jean Mer- 
cure. Réal.: Peter Graham. 


23h00 CINÉMA CANADIEN e ci 
Début. - , 
1XE13. Comédie musicale réa- 


lisée par Jacques Godbout, En 
vodette: André Dubois, Marc 
Laurendeau, Marcel Saint-Ger- 
main, Serge Grenier et iouise 
Forestier. La raine des commu- 


-nistes chinois a décidé de se 


‘éébarrasser de l'zs des espions 
canadiens, alias IXE-13. Elle en- 
sîrs en contact avec un ancien of- 


flcier nazi qui se cache sous- 


l'identité d'un organisateur de 
combats de lutte (Can. 71). 


JEUDI 


Le 18 septembre 


sh6o OUVERTURE ET HORAIRE 


à la fois trop et. 


10h15 


10h20 


11h00 


41h30 


42h00 
12h30 


13h30 
13h35 


14h30 


‘16h00 
:16h30 


:17h00 


«Fessier-. L'enfant et ls mouve- 
ment. Participation de Lise. 

LES CHIBOUKIS 

«Deux Chiboukis». 


MINUTE MOUMOUTEI 

Textes: Michel Rivard, Serge 
Thériault, Jean-Pierre Plante et 
Paule Tardif. Réal: Renault Gs- 
rlépy. «La Valise», «Le Diner des 
ratons-laveurss. «La Maison sans 
porte ni fenêtre». 


CONSEIL-EXPRESS 
“Horticulture-: Paul Pouliot. «Bri- 
colage-: Jacqueline Gratton. «La 
Graphoanalye»: Marguerite Pa- 
quette. 


LES RECETTES DE JULIETTE . 
Juliette offre à la comédienne 
Louise Latraverse une délicieuse 


recette de timbaie de fruits de- 
mer. 


QUENTIN DURWARD 

Feullieton réalisé par Gilles 
Grangier, d'après l'oeuvre de. 
Sir Walter Scott. Adaptation: Jac- 
ques Sommet. Dialogues: Plerre 
Nivollet. Avec Amadeus August, 
Marle-France Boyer, Noël Roque- 
vert, Georges Marchal et Michel 
Vitold. 3e: Grâce à l'oncle Les- 
lle, Quentin et son ami Bertrand 
échappent à la pendaison à Îa- 
quelle les a condamnés Tristan 
l'Ermite. Durward a l'occasion 
de remettre sa dette au roi Louis 
X1. 


SKIPPY, LE KANGOUROU 
«Follow my leader». 

LES COQUELUCHES 

Thème: «Une fête». La fête de 
l'automne de Rimouski. Aéal.: 
Jean-Jacques Sheitoyan. 


TÉLÉJOURNAL 

FEMME D'AUJOURD'HUI 
Reportage à l'atelier de Madame 
Eileen, McCaughey-Dugal, Victo- 
riaville. Elle est la présidente ca- 
nadienne de l'Organisation inter- 
nationale de professeurs artistes- 
peintres sur porcelaine. On la voit 
à l'oeuvre et elle nous présente 
plusieurs de ses pièces. Recher- 
ches et entrevue: Minou Petrow- 
ski. Réal: Jean Charbonñeau. 


CINÉMA 

Un chef de rayon explosif. Co- 
médie burlesque réalisée par 
Frank Tashlin, avec Jerry Lewis, 
JiH St. John et Agnes Moorehead. 
L'héritière des grands magasins 
Tuttle s'est éprise d'un journalier. 
Travalllant inconito comme llftière 
le jeune homme ignore complète- 
ment qu'elles est riche {USA 63). 


BOBSINO 

LA RIBOULDINGLE . 

«L'Odyssée lunaire». 

LASSIE 

«Un rêve d'enfant». Un jeune or- 
phelin s'enfuit à travers la mon- 
tagne. Raout et Daniel le retrou- 
vent et Is convainquent de re- 
tourner à l'orphelinat jusqu'au 
moment où la famille Holden 
sera en mesurs de l'adapter. 


(47h30 LE MONDE EN LIBERTÉ 


18h00 


«La Jungle». 

.CE SOIR 

“Nouvelles nationales et inter- 
nationales . 

Nouvelles pravinciales 
Météo 

Sports 

Affaires publiques 


ish00 SÜR LA COTE OÙ PACIFIQUE 


1230 


En vedette: Bruno Gerussi. Ro- 
bert Clothier, Ras Brown, Juillet 
Randall et Pat Jones, -Le Hors- 
bord». Jess échange son vieux 
tacot pour un hors-bord. Réal: 


.Elie Savoie. 
LE TRAVAIL À LA CHAIÎNE 
Animateur: Serge Laprade. avec 


la collaboration de Jacques Hou-, 


de. Scripteur et recherchiste: MI- 
choi Dudragne. Réai: Lisette 
Lehoyer. 

LES GRANDS FILMS 

La Gemmick. Drame jolicier rés- 
lisé par Jacques Godbout, avec 
Marc Legault, André Guy, Pierre 
Gobeil, Gilbert Chénier et Doro- 
thés Berryman. Un jeune voyou 
à l'emploi de la pègra montrés- 
laise accepte de se rendre à 


New York pour y abattre l'un des 


21h45 


* Leprince et Mario Proulx, 


22h30 
22h50 
23h00 


chefs de ia mafia. À son retour, 
il se retrouve poursuivi à la fois 
par ses anciens amis et par des 
tueurs américains. Traqué, il en- 
tre en contact par téléphone avec 
un animateur radiophonique et se 
met à Jui raconter sa vie et à 
révéler les secrets de la pègre 
(Can. 74). Présentateur: Jacques 
Houde. 

LES ÉLECTIONS PROVINCIALES 
EN ONTARIO 

Reportage sur les élections pro- 
vinciales en Ontario: sommaire de 
la soirée, interviews avec les 
chefs des partis, résultats par- 
tieis. Animateur: Gérard Gravel. 
Reporter officiel: Guy Lamarche. 
Reporters: Denis Massicotte [To- 
ronto métropolitain), Gilles-An- 
dré Gosselin (région d'Ottewa et 
de l'Ontario central), François La- 
combe (nord de l'Ontario) st Yvon 
Gaudet {l'ouest et le sud de l'On- 
tario}). Reporters chez les chefs de 
partis: Yvan Asselin, Jean-Michel 
Inter- 
viewer à Ottawa: Damien Pelle- 
tier. Annonceur des résultats et 
à la table des commentateurs: 
Yves Blouin, Georges-Alexandre 
Gagnon et Richard Joubert. Réal.: 
Michel Hébert, Ronald Cormier et 
en liaison avec IBM, Michel Lebel. 
TÉLÉJOURNAL 

NOUVELLES DU SPORT 

BONEY 

Aventures policières mettant en 
vedette James Laurenson et Bri- 
aitte Hollcker. «Le Mystère Mark- 
ham». Une jeune fille est trou- 
vée attachée et paralysée dans 
un avion ayant atterri apparem- 
ment sans pilote. 


24h00 


CINÉMA 

Sugar Colt. Western réalisé par 
Franco Giraldi, avec Hunt Powers, 
Emo Grisa et Soledad Miranda. 
Le directeur d'une école de tir 
est relancé par son ancien chef 
pour enquêter sur la disparition 
d'une sectlon d'infanterle, à la 
fin de la Guerre de Sécession. 

ll se rend à Snake Valley, dégui- 
sé en médecin ambulant et, de- 
vant l'hostilité des habitants, se 
voit forcé de reprendre l'identité 
et le nom de Sugar Colt sous le-. 
quel il s'est rendu célèbre par 
ses exploits (It.-esp. r. 67). 


@ VENDREDI 


” 3h40 
ons 


10h00 


10h15 
10h30 
11h00 


11h30 


12h00 
12h30 


Le 19 septembre 


OUVERTURE ET HORAIRE 
EN MOUVEMENT 
«Conditionnement physique géné- 
ral». Comment s'y prendre pour 
avoir un infarctus? Participation 
de Pauline. 

CLAK e 

Invitation aux enfants à découvrir 
le monde qui les entoure. Modu- 
les: <Les Touffuse, «La Tomate», 
“Le Piment», <Ls Carotte. et 
eCoco-Solells. Avec Louise Por- 
tai. André Cartier, Jocelyne Go- 
yvette, Michelle Deslauriers, Jac- 
queline Barrette et Robert Tou- 


-Pin. Textes: Pierratte Beaudoin, 


Vanessa Solioz, Madelsine Ben- 
nett et Jacqueline Barratte. Réal.: 
Guy Comeau. <Lourd-légar>. 

AU JARDIN DE PIERROT 

«Le Crocodile». 
CONSEIL-EXPRESS 

Les services gouvernementaux. 
LES RECETTES DE JULIETIE 
Roger Lebel aide Juliette à prépa- 
rer les brioches aux poires et les 
Poires caramélisées. 

LES ANIMAUX CHEZ EUX 

“Les Wapitise. Walter Burnett 
promène sa caméra dans le Wyo- 
ming et nous fait mieux connal- 
tre les Wapitis. 

MINI-FÉE 

«Procès au royaume». 

LES COQUELUCHES 

Thème: =L'information-. Des Jeux 
du Québec: un cycliste et une 
gymnaste. Réal: Gaston Laporte. 


—Goord.: Alex Page. 


ee 


13h35 


14h30 


16h00 
i16h30 


17h00 


18h00 


TÉLÉJOUANAL 

FEMME D'AUJSOURD'HUI 

«le Psychologie de l'enfant de 
zéro à six ans» (îre d'une série de 
10). Le développement-de l'enfant, 
les différentes étapes de son évo- 
lution. Recherches: Nicole Cham- 
pagne._ Interviewer: Françoise 
Faucher. — «Vivre au présents, 
avec Madeleine. Arbour. — «Les 
Fines Herbes»: le basilic, avec 
Nicole Champagne. «La Décongé- 
lation»: la cuisson des aliments 
congelés, avec Suzanne Leclerc. 
spécialiste en art culinaire au 
ministère de l'Agriculture du 
Québec, Réal.: Jeannette Tardif, 
CINÉMA © 

Peau de banane. Comédie réali- 
sée par Marcel Ophuis, avec 
Jeanne Moreau, Jean-Paul Bel- 
mondo, Claude Brasseur et Gert 
Froebe. Une femme veut venger 
son père ruiné par deux escrocs. 
Pour y arriver, elle se sert de 
son ex-mari ou de son ex-amant 
(Fr. 63). 

BOBINO 

BIDULE DE TARMACADAM e 
«les Animaux savants». 
DAKTARI 

«Les Fauves entre eux» (2e). 
CE SOIR 

“Nouvelles nationales etinter- 
natioanles | 
Nouvelles provinciales 

Météo 

‘Sports 

‘Affaires publiques 


19h00 VISAGES 


19h50 


20h30 


21h30 


22h30 
22h50 


MARCUS WELBY, MD. 

Avec Robert Young, James Bro- 
lin et Elena Verdugo. 1 Epita- 
phe». Malgré un examen médical 
effectué la veille par le Dr. Ki- 
ley. le bébé d'Amélie et de Greg 
Robin meurt subitement. Le rap- 
port des pathologistes indique 
que l'enfant était atteint du 
-syndrome de mort subite Infan- 
tile» dont l'issue est aussi fate- 
le qu'imprévisible. La jeune mère 
en fait une dépression nerveuse 
et le Dr. Kiley perd sa confiance 
en lui-même. 

HORS SÉRIE 

Ardéchois, Coeur fidèle. Série de 
Six épisodes basée sur des faits 
vécus qui met en vedette Sylvain. 
Joubert  (Ardéchols)., Claude 
Brosset (Tourangeau), Erika Beer, 
Max Doria, Paul Esser et Claude 
Furtant. Scénario, adaptation et 
dialogues: Jean Chatenet et Jaan 
Cosmos. Réal: Jean-Pierre Gai- 
lo. Co-production des télévisions 
française, suisse, belge, la So- 
ciété aïlemande Taurus Film et 
Technisonor. 2e: Pour venger de 
sa main la mort de son frère An- 
toine, Toussaint Riveyre se fait 
admettre dans la grande Société 
d'ouvriers, les Devoirants. I 
portera désormais le surnom d’Ar- 
déchois. 

SCIENCE-RÉALITÉ 

Magazine scientifique. , Anima- 
teur: Joël Le Bigot. Recherches: 
Bernard Houde et Fernand Se- 
guin. Recherches et documents- 


tation: Solange Gagnon. Réal. 
Fernande Choulnard et Thérèse 
Patry. 

DOSSIERS 


aLa Santé mentale. Vaste enquë- 
te sur la situation de la santé 
mentale au Québec. 3e: «Guérir 
ou vivre avec». Participants: Me 
Serge Ménard, Roger Dufresne, 
psychiatre, et des débiles men- 
taux. Recherches. textes, inter- 
views et anim.: Denise Bombar- 
dier. Réal.: Micheline DI Marco. 
TÉLÉJOURNAL 

NOYVELLES DU SPORT 


Confession d'un commissaire de 

police. Drame policier réalisé par 
Damiano Damiani, avec Martin 
Balsam, Franco Nero et Claudio 
Gore. Un commissaire est aux 
prises avec un promoteur Immo- 
bilier véreux qu'il n'arrive Fas à 
Inculper en raison de ses influen- 
ces politiques. Poussé à bout, 1! 
fait relächer un ennemi person- 
nel de l'homme, qui « juré de 
lé tuer. Cette action occasionne 
un sanglent échange de coups de 
feu qui fait intervenir un jeune 
Jjuas d'instruction (it. 71). ‘ 


Ou 


Le 15 septembre 


Stu0 OUVERTURE ET HORAIRE 

SMS EN MOUVEMENT 
Animateurs: Claude Bouchard et 
Jean Brunelle. Réal: Jean-Claude 
Houde. «Conditionnement physl- 
que général». Est-il meilleur de 
s'entraîner au grand air? Partici- 
pation d'Esther. 

10h00 DU SOLEIL À 5 CENTS 
Bricolage, avec Claude Lafortune, 
Serge Thériault et ina Cyr. 
Réal.: Pierre-Jean Cuillerier. «La 
Maison de poupée». 

10h15 AU SARDIN DE PIERROT 
Chansons, danses, mimes et 
dessins. Animatrice et scrlip- 
teur: Plerrette: Boucher. Mime: 
Maurice Gibeau. Musique: Pierre 
Brabant. Réal: Pierre-Jean Culi- 
lerrier. Le Petit Chaperon rou- 


ges. 

10h30 CONSEIL-EXPRESS 
De Trois-Rivières. Conselis pre- 
tiques répondant aux besoins de 
la vie quotidienne. «Education»: 
la rentrée, avec Jean-Guy Doucet. 
Animatrice: Claudette Lambert. 
Réal.: Marcel Lamy. no 

11h00 LES RECETTES DE JULIETTE 
Juju prépare un boeuf à la ficelle 
aussi appelé boeuf gros sel pour 
Marie-Josée Longchamps. Réal: 
Michel Petit. 

41h30 NOËLE AUX QUATRE VENTS © 
Feuilleton de Dominique Saint- 
Alban, avec Anne Jolivet, Rosy 
Varte et Pierre Mondy. 38: Noële 
révèle les causes de son compor- 
tement bizarre. Jean-François ga-. 
gne Paris pour ÿ étudier une pro- 
position d'engagement dans l'a- 
viation. 

12h00 CHER ONCLE BILL 
<it faut savoir choisir». 

12h30 LES COQUELUCHES 
De la Maison de Radio-Canada: 
chansons, entrevues, trouvailles 
et jeux. Animateurs: Guy Bou- 
cher et Gaston L'Heureux. Direc-, 
tion musicale: Michel Brouillette. 
Réal.: Jean-Paul Leclerc. Coord.: 
Alex Page. Théme: «Création». 

13h30 TÉLÉJOURNAL 
Lectrice: Myra Cree. 

13h35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
Document exceptionnel sur un 
peintre québécois .de réputation 
internationale, Léon Betlefleur. {n- 
terviewer: Françoise Faucher, — 
Chronique «Télé-flash»: nouvelles 
et primeurs d'intérét féminin, 
avec Aline Desjardins. Réal: 
Yves Dumoulin.- 

14h30 CINÉMA © 
Le Petit Gerçon de l'ascenseur. 
Conte réalisé par Pierre Granler- 
Deferre. avec Alain Decock. MI- 
rellle Nègre et Louis Seigner. 
Dans un grand hôtel de Monte- 
Carlo, on organise un concours 
dont le prix est un séjour dans 
la suite princière. À la conster- 
nation des- administrateurs. le 
gagnant se révèle être un orphe- 
in de treize ans, préposé à l'as- 
censeur (Fr. 61). 

- 46h00 BOBINO 

Avec Guy Sanche et Christine 
Lemer, Textes: Michel Caïlloux. 


40h30 FANFRELUCHE 
Une jolie poupée, en feullle- 
tant un livre’ d'images, entral- 
ne ss Jeunes dans un univers 
d'enchantement. Textes st princl- 
pale Interprète: Kim: Yaroshevs- 


kaya. Réal: Micheline Latulippe. 
«La Princesse, le chevalier, le roi 
et le parrogusts. 

17h00 COSMOS 1998 . 
En vedette: Martin Landau, Bar- 
bara Bain et Barry Morse. «Un 
autre royaume de Ia mort». Le 
commandant Koenig et ses col- 
lègues, filant à toute allure à tra- 
vers temps et espace, se trou- 
vent soudainement dans l'immen- 
se froideur d’un monde de giace, 
ou ils viennent en contact avec 
des anciens habitants de la terre. 

18h00 CE SOIR 


Magazine d'information. Anl- 


mateur: Bernarc Lerome. Hepor- 
ters: Normand Lester. Laurent 
Bégin, Gilles Liboiron, François 
Perraut, Jean-Pierre Peron. Jeen- 
nine Morin, Georges Désilets, 
René Maïilhot et Gilles-Philippe 
Delorme. 

19h00 QUELLE FAMILLE! 
Téléroman écrit et interprété par 
Janette Bertrand et Jean ‘ajeu- 

- nesse. avec Ghislaine Paradis, 

Robert Toupin. Isabelle Lajeu- 
nesse, Johanne Verne. Martin Le- 
jeunesse et André Cartier. Nicole 
a 17 ans. Ses parents ne doivent 
pas l'oublier, elle a droit à des 
libertés. Son nouveau copain. A- 
lain, produit une commotion dans 
la famille. Réal.: Aimé Forget. 

19h30 J0 
Magazine préoiympique. Anima- 
teur: René Lecavalier. Commen- 
tateur: Aichard Garneau. Textes 
et recherches: Yvon Dore et Louis 
Chantigny. Au sommaire cette se- 
maine: Jo Malléjac nous parle des 
110 et 400 mètres haïes et du nou- 
veau record du Français, Guy 
Drut, qui vient de mettre fin à la 
domination des Américains dans 
le 110 mètres haies; actualités 
du COJO: l'haltérophilie. Profil 
d'un athlète. Réal: Louise B.- 
Tardif et Gaston Dagenais. 

20h00 Y A PAS DE PROBLÈME 
Téléroman de Réginatd Boisvert, 
mettant en vedette Lionet Ville- 
neuve, Janine Sutto. Anne Létour- 
neau et Louis Poirier, entourés de 
Marc Legault, Luce Guilbauit, Fa- 
biola. Gaétan Labrèche., Elizabeth 
Chouvalidzé et Guy Hoffman. Les 
Jeux de la route et du hasard». 
Hervé et Charley dépannent une 
danseuse prise sur la route. Aéal.: 
Guy Hoffmann. 

20h30 AVEC LE TEMPS 
Téléroman de Louise Matteau 
et Normand Gélinas. Avec 
Louise Matteau, Normand Géli- 
nas. Robert Maltais. Merc Mes- 
sler. Véronique Le Flaquais. 
Jean-Pierre Bergeron, Carole Cha- 
tel, Mario Lirette, Louise Dufres- 
ne, Roland Jetté, Mario Lirette, 
Louise Dufresne, Roland Jetté, 
Colette D'Orsay et Anne-Marie 
Ducharme. Un vieux couple, forcé 
de déménager, vient trouver les 
jeunes du Centre pour obtenir de 
l'aide. Réal.: Jean Picard et Jean- 
Yves Laforce. 

21h00. TÉLÉ-SÉLECTION 

Possession. Drame réalisé per 

John Cooper, avec Joanna Dun- 

ham, John Carson et James Cos- 

sins. Un couple ioua une maison 

abandonnée dans !a banlieus an- 

glaise. Cette magnifique résiden- 

ce a été dans le passé le thékitre 

d'un sinistre événement dont la 

police cherche encore à percer 8 

secret {Brit). : 

TÉLÉSOURNAL 

Lecteur: Normand Harvey. 

22h50 NOUVELLES DU SPORT 

23h00 EN TANT QUE FEMMES 
Les Filles c'est pes pareïll. Des 
adolescentes de 14 et 15 ans ten- 
tent de définir. en toute sponte- 
néité, leurs relations amicales, 
familiales, emoureuses ou socia- 
les, ieur mentalité, leurs aspira- 
tions. Où est donc passés. dans 
le monde d'aujourd'hui. la jeune 
fille pure. naîve et «féminine» à 
cent pour cent .qui est encore 
l'idéal de tant de parents? Avec 
des élèves de la Polyvalente 
Emile-Nelligan. Réal: Hélène Gi- 

_rard. Prod. Anne-Claïre Poirier. 

24m5 SCHULMEISTER, L'ÉSPION DE 
L'EMPEREUR - 
Début. 
Adapté et réalisé par Jean-Pier- 
re Desourt, d'après André-Paui 
Antoine et Pierre-Aristide Bréal, 
sur une idée originale de Jean- 
Claude Camredon. En vedette: 
Jacques Fabbri, Andrée Boucher, 
Roger Carel. Geneviève Cosile., 
Philippe Nicaud et Nadine Alarl. 
ter de 13 épisodes: «Le Maître 
d'école». 1802. Savary, aide de 
camp du premler Consul, prépare 
la visite de son chef à Stras- 
bourg. La police-arrête Joliet, 
courrier des émigrés, qui doit 
prendre contact avec un certain 
emaitre d'école» (Schulmeister, 
en allemand}. L'ennul, c'est que 
des Schulmelster, 11 y en a 150 
à Strasbourg. 


22h90 


@MARDI 


Le 16 septembre 


Sh40 OUVERTURE ET HORAIRE 
Sh4S EN MOUVEMENT 
+Taïile». La croissance et l'arthé- 
rosclérose. Participation de Lise. 
10h00 LES CHIBOUKIS 
Extra-terrestres venus de l'arc- 
en-ciel. Avec Marie-Louise Dion 
(Pragma) et Mario Desmarais 
(ie Rêveur). Graphiste: Paul 
Couture. Textes: Pierrette Beau- 
doin. Réal: Guy Comeau. Les 
Chiboukis bruyants». 
10h15 MINUTE MOUMOUTE! 
Animateurs: Suzanne Garceau 
et Alain Gélinas. Textes: Mi- 
chel Rivard, Serge Thériauit -et 
Jean-Pierre Plante. «Les Astro- 
nautess. «Un cadre sur le mur». 
-Croque-tout et Or Monchou». 
Réal.: Renault Gariépy. 
10h30 CONSEIL-EXPRESS 
«Mode pour la rentrée-, avec 
Jacline Gilbert. 
11h00 LES RECETTES DE JULIETTE 
Juliette révèle à son invitée Fer- 
nande Giroux, le secret de deux 
délices culinaires: la confiture: 
aux melons espagnols -et les 
cerises à l’eau-de-vie. 
11h30 NANNY 
Aventures d'une gouvernante an- 
glaise dans une fâmille américai- 
ne. En vedette: Juliet Mills, Ri- 
chard Long. David Doremus, Trent 
Lehman et Kim Richards. <Pru- 
___. dence et loup-garou». 
12h00 MON AMI BEN 
Aventures racontant l'histoire 
d'un petit garçon et de son fidè- 
le compagnon, Ben, un ours ap- 
privolsé. Avec Clint Howard, 
Dennis Weaver et Héth Brickell. 
«Mama jolie-. Mark est très in- 
quiet de voir la perte d’appétit 
de Ben maigré que le vétérinaire 
l'a assuré qu'il n'était pas ma- 
tade. Pour lui rendfe l'appétit, Il 
l'amène chez ‘une Haïtienne qui 
possèdé des RENE magiques. 
12h30 LES COQUELU 07 
4 Thème: «Tendræesses invité: Marc 
Gélinas. Réal: ‘Jean Bissonnette. 
13h30 TÉLÉJOURNAL 
44h35 FEMME D'AUJOURO'HUI 
Réal.: Frank Duval, d'Ottawa. 
14h30 CINÉMA . 
Un homme à abattre, Drame po- 
licier réalisé par Philippe Con 
droyer, avec Jean-Louis Trinti- 
gnant, André Oumansky et Valé- 
rie Lagrange. Un groupe d’hom- 
mes recherche dans un pays 
d'Amérique du Sud un ancien chef 
nazi de camp de concentration. 
Ms soupçonnent un architecte 
{Fr.-esp. 67). 
16h00 BOBINO 


16h30 NIC ET PIC 
Voix de Nic et Pic: Joceiyne 
Goyette et Louise Matteau. Tex- 
tes: Michel Cailloux. Marionnet- 
tes créées et manipulées par 
Pierre Régimbaid et Nicole La- 
pointe. Réal: Hélène Roberge. 
«Nic et Pic et les soidats de 
bois». 

17h00 DANIEL BOONE 
«Le Vrai Coupable». 

18h00 CE SOIR 
Nouvelles nâtionales etinter- 
nationales 
Nouvelles provinciales 
Météo 
Sports 
Affaires publiques 


19h00 LE MONDE MERVEILLEUX DE 
DISNEY 
«Carlo, le-coyotte de la Sierra. 
Aventures d'un jeune couple de la 
Californie qui réussit à amadouer 
un coyotte. Réal.: James Alger. 

20h00 LA P'TITE SEMAINE 
Téléroman de Michel Faure. Avec 
Olivette Thibauit, Yvon Dufour, 
Françoise Faucher et Benoit Gi- 
rard. Les Lajoie se rendent dans 
les Cantons de l'Est pour: l'anni- 
versaire d'une cousine de Ginet- 
te. Mais la fête tourne au plus 
mal. ls ont mé droit à une 
scène de ménage. Réal: Claude 


Routhier. 

20h30 VEDETTES EN DIRECT 
En vedette: Isabelle Pierre. Au 
programme «Chantage», «Bang-, 
«Notre chanson d'amour», «il se 
fait tard madame Ménarde: «J'suis 
olus pareil» et «H sera une fois= 
{paroles: Roch Poisson, musique: 
Mario Bruneau). Direction Rte 
le: Léon Bernier. Décors: Nor 
Poulin. Réal.: Jean Gaumont. 

21h00 AUE DES PIGNONS _ Le 
Téléroman de Mia Mbrisset. 
Avec Nicole Leblanc, Louise Des- 
chätelets, Hubert Loiselle, Réjean 
Lefrançois, Yvon Leroux, Roland 
Bédard, Reine France, Pierre Du- 
fresne, Sylvie Sicotte et Mauri- 
ce Beaupré. Maurice Milot a enfin 
l'explication du mystère concer- 
nent l’argent-volé et remis, pàr 
versements à sa porte. Réal: 

,- Yvon Frudet-— ° 

21h30 LE 60 ., . 
Magazine d'information. Anima- 
teur: André Payette. Reporters: 
Claude-Jean Devirieux, Michel 
Pelland et Gil Courtemanche. 
Réal: Gérald Renaud, Rolland 
Guay, Jean Saint-Jacques, Renault 
Garièpy, Robert Dubuc, Georges 
Dufresne et Claude H. Roy. Co- 
ord.: François Brunet. 

22h30 TÉLÉJOURNAL 

22h50 NOUVELLES DU SPORT 

23h00 RENCONTRES 
Invité: Jean Sullivan, auteur de 
Petite littérature individuelle” et 
«Joie errante». interviewer: Mar- 
cel Brisebois. Réal: Raymond 
Beaugrand-Champagne. 

23h30 PROPOS ËT CONFIDENCES 
François Périer évoque ses sou- 
nirs les plus marquants (3e de 
4}. Collaboratrice à Paris: Fran- 
çoise Nancy. Réal.: Jean Faucher. 


24h00 LA LUTTE DE L'HOMME POUR SA 
SURVIE 
Vaste fresque décrivant la iutte 
sens cesse rscommancée da 
l'homme pour arriver à le elvi- 
lisation. Réal: Roberto Rossei- 
lini. An 2009 avant J.C. Comment 
était structurée la société sous 
les pharaons. importance accor- 
dée aux travaux artisanaux, à 
l'architecture. etc. 


@ MERCREDI 


Le 17 septembre: 


9h40 OUVERTURE ET HORAIRE | 

9h45 EN MOUVEMENT 
«Conditlonnement physique géné- 
ral. À quoi sert le réchauffe. 
ment. Participation d'Esther. 

10h00 YOU-HOU ° 
Invitetion aux tout-petits à dé- 
couvrir leur corps par diffé- 
rentes formes de jeux. Avec Thé- 
rèss Petit, André Cartier et Pler- 
re Curzi. Textes: Jacqueline Bar- 
rette, Vanessa Solioz, Marie- 
France Hébert, Dominique de 
Pasquala, Ronald Prégeant et 
Thérèse Petit. Réal: Guy Co- 
meau, «Occupation de l'espace». 

10h15 MINUTE MOUMOUTE! 
«Les Cowboys». «Partie carrée». 
«Le Téléphone». Textes: Michel 
Rivard. Serge Thérlault, Jean- 
Pierre Plante et Henriette Major. 
Réal: Renault Gariépy. 

10h30 CONSEIL-EXPRESS 
«Obésité». avec le Dr Jean-Paul 
Ostiguy. 

41h00 LES RECETTES DE JULIETTE 
Juliette reçoit un gastronome &- 
verti en la personne de foger 

. Champoux et lui soumet un plat 

de lentilles et un potage aux 
choux-fleurs. 

41h30 LES.FAUCHEURS DE 
MARGUERITES 
Feuilleton de Marcel Camus fai- 

. sant revivre vingt ans de l'épo- 

ae héroïque de l'aviation. 3e: 
Pôur Dabért, plus rien n'existe si 
ce n'est l'aéronautique. Il entre 
“en contact avec les frères Cher- 
les et Gabriel Voisin et avec 
Ciément Ader qui met au point 
son Eole. Pour poursuivre son 


Les Beaux Dimanches 


le 14, 20 h 30 


L'Or en.exil 


Comme deuxième élément 
des Beaux Dimanches, ie 14 
septembre à 20 h 30, la chaîne 
française de Radio-Canada pré- 
sentera le premier épisode 
d'une série de sept intitulée 
Le Dossier secret des trésors, 
réalisée par Jean-Jacques Sir- 
kis. 1} s'agit de coproductions 
afro-européennes qui retracent 
les événements ayant entouré 
la disparition et la découverte 
de trésors nationaux, particu- 
lièrement au cours de notre 
siècle et plus précisément de- 
puis une soixantaine d'années. 

«l'aspect le plus extraordi- 
naire de nos dossiers, déclare 
le réalisateur, est qu'ils sont 
tous rigoureusement vrais.» 
«Chacune des émissions, ajou- 
ietil, s'appuie sur des archi- 
ves que nous sommes allés re- 
mettre à jour de part et d'autre 
de l'Europe» Tantôt les docu- 
ments, tantôt un témoin de l'a- 
venture particulière dont il est 
question dans chaque émission, 
viennent authentifier les faits. 
Chaque affaire, bien sûr, donne 
lieu à une passionnante recons- 
titution dramatique. 

La première affaire à figurer 
au dossier secret des trésors 
est celle qu’on a appelé L'Or en 
exil. Elle nous replongera dans 
l'atmosphère des débuts de la 
seconde guerre mondiale.ll faut 
d'abord se rappeler qu'à mesure 
‘que les opérations militaires 
s'étendaient en Europe et en 
Afrique, continents sur lesquels 
les fronts allaient se multiplier, 
les pays belligérants songeaient 
à mettre leurs réserves d'or en 
sûreté, L'enjeu, en l'occurence, 
comprenait 75 tonnes d'or po- 
lonais, 200 tonnes d'or belge et 
2 750 tonnes d'or français. Cer- 
tains croiront qu'il n'y a que 
dans tes Milles et Une Nuits 
que l'on voit des sommes pa- 
reilles. Un trésor aussi impor- 
tent, qui représenterait aujourd'- 
hui des milliards de dollars, sus- 
citait la convoitise de l'Allema- 
gne, dont les sous-marins sur- 
veillaient l'Atlantique. Comment 
ailait-on, au milieu des dangers, 
transporter tout cet or? Et où 
le tacher jusqu'à la fin des hos- 


tilités, sans qu'il risque d'être ‘À 


repéré? Les difficultés n'étaient 
pas seulement d'ordre militaire. 
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Les Beaux Dimanches 


Car, outre les combats de la 
flotte française avec les sub- 
mersibles nazis, en plus du rô- 
le que la Home Fleet allait 
jouer dans cette histoire, il y 
eut la statégie personnelle de 
Churchill contre Hitler, celle du 
général de Gaulle contre le 
gouvernement de Vichy. 

À la suite d'une enquête me- 
née sur deux continents, les au- 
teurs de cette série télévisée 
ont retrouvé, pour le premier 
épisode, des témoins survi- 
vants, dont les déclarations per- 
mettront aux téléspectateurs de 
suivre pour ainsi dire pas à pas 
le déroulement de la plus gran- 
de opération de transport d'or 
de l'histoire moderne. 

L'Or en exil nous fera non 
seulement assister aux péripé- 
ties d'une aventure exaltante, 
mais encore nous transportera 
trentecinq ans en arrière pour 
nous faire revivre une époque 
qui, pour être la plus sombre 
peut-être de notre histoire, n'en 
est pas la plus monotone. 

Le scénario de L'Or en exil 
est de J.-J. Sirkis et R-M. Ar- 
laud. 

Ne manquez denc pas le pre- 
mier épisode de la série Le Dos- 
sier secret des trésors, le di- 
manche 14 septembre à 20 h 30, 
à la télévision française de Ra- 
dio-Canada. Les révélations de 
ce dossier sont stupéfiantes. 
L'Or en exil, coproduction Fran- 
ce-Sénégal, est une présenta- 
tion de Telecip. 


L'Or en exil 


L'Enéide 
14 septembre, 21 h 30 


Esperia, refuge 
des Troyens 


Après avoir raconté la prise 
‘de Troie à Didon, reine de Car- 
thage, Enée poursuit la recher- 
che d'une terre d'exil. Semé 
d'embüches, ce nouveau voyage 
le mène vers un nouveau rivage 
hospitalier, Esperia, où s'instal- 
lent les Troyens. Avec la bien- 
veillance pacifique de leurs h6- 
tes, ils y cultivent la terre 
jusqu'au jour où Palinure, un cu- 
rieux voyageur, conduit Enée à 
Delos pour y entendre l'oracle 
d'Apollon. Celui-ci lui annonce 
que les Troyens doivent retrou- 
ver la terre de leurs aïeux. 

C'est aux Beaux Dimanches 
du 14 septembre à 21h30 que 
les téléspectateurs de la chaîne 
française verront cette deuxiè- 
me partie de l'Enéide, poème de 
Virgile en douze chants repre- 
nant une légende qui remonte 
au Vile siècle avant Jésus- 
Christ. Le poète y raconte l'éta- 
blissement en Italie des vieux 
Troyens, chassés de leurs ter- 
res après la prise de leur ville. 
Sous la conduite d'Enée et par 
la volonté des dieux, ils prépa- 
reront la fondation de Rome. 

Virgile mourut au retour d'un 
voyage en Grèce avant d'avoir 
terminé son Enéide qu'il voulait . 
détruire parce qu'il jugeait l'ou- 
.Vrage imparfait. Mais Auguste 
refusa de respecter la volonté 
du poète et les douze chants 
de l'Enéide furent immédiate- 
ment publiés. 

Cette série filmée est une 
coproduction franco-italienne. 


Rencontres 
mardi 16, 23h 00 


Entretien avec 
Jean Sulivan 
Prêtre écrivain 


La chaîne française de Radlo- 

Canada proposera aux téléspec- 
tateurs, le mardi 16 septembre 
à 23 heures à l'émission Ren- 
contres, un entretien de Marcel 
Brisebois avec un homme qu'on 
à comparé à maître Eckhart, ce 
‘dominicain philosophe et théo- 
logien dont la pensée exerça 
en Europe une si grande influ- 
ence sur la philosophie, à la 
fin du Xlile siècle et au début 
du XIVe. 
: I s'agit de Jean Sulivan, pré. 
tre qui dirige les collections 
religieuses chez Gallimard et 
lui-même auteur d'une dizaine 
d'ouvrages. 1] a écrit entre au- 
tres choses Petites littératures 
individuelles et Joie errante. 
C'est un homme doué d'une 
foi extraordinaire mais qui ne 
laisse pas de douter. 

Marcel Brisebois l'amènera à 
se définir en l'interrogeant sur 
le sens de son oeuvre. Les 
problèmes de la solitude et de 
la liberté seront abordés au 
cours de cette rencontre: On ÿ 
parlera également d'espérance, 
c'est-à-dire d'une vertu dont le 
monde actuel, qui veut tout pos- 
séder hic et nunc, semble igno- 
rer totalement l'existence. Puis 
il sera question d'idéalisme, 


système que Jean Sulivan a dé-. 


noncé. Nous saurons le pour- 
quoi de son attitude à cet égard 
et aussi ce qu'il propose à 


.Fhomme. 


Bien que Jean Sulivan ne soit 
pas un inconnu chez nous, sa 
pensée, sa personnalité et ses 
travaux méritent qu'on s'y ar- 
rête longuement. Cet entretien 


“aura permis au grand public de 


mieux connaître un tel auteur, 
à travers des questions qui 


‘sont capitales non seulement 


our lui maïs pour beaucoup de 
gens. 
Réalisation: Raymond Beau- 


-grand-Champagne. 


EUR 
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Entrevue 


——— 


* 


Aline Desjardins 
nous parle de 
«Femme d'aujourd'hui» 


«ll n'y a pas de sujet qui soit 
spécifiquement féminin.» 


Aline Desjardins & bien voulu 
répondre aux questions que 
trois étudiants en communica- 
tion lui ont posées en juillet 
sur l'émission qu'elle anime; 
Nous résumons donc dans ces. 
pages l'interview qu'elle a ac 
cordée à Marcelle Trépanier, à 
Anne Girard et à Viateur Cas: 
tonguay. 

Marcelle Trépanier: Comment 
entendez-vous intégrer l'Année 
de la femme dans le cadre de 
l'évolution de la femme québé- 
coise au sein de votre émis- 
sion? ; 

AD: L'Année internationale 
de la femme a été pour moi — 


mes regardent notre émission. 
Et j'en suis fort aise, puisque 
tous les sujets que nous abor- 
dons intéressent les femmes et 
les hommes. Je considère qu'il 
n'y a aucun sujet qui soit spé- 
cifiquement féminin. Prenons 
un sujet comme le maquillage. 
Un homme s'y intéressera s'il 
s'intéresse à la femme avec la- 
quelle il vit, ou-à une ämie, ou 
à lui-même! Tous les sujets in- 
téressent tout le monde, me 
semble-t-il, au départ... 

Viateur Castonguay: C'est un 
peu pour Ça, je pense, que l'é- 
mission prend une allure philo- 
sophique, c'est-à-dire qu'il y a; 
des discussions sur la mort: 
j'ai déjà vu une émission sur 
la mort, la vie quotidienne ... 
Est-ce que c'est voulu? 

A.D.: Pas du tout. Nous n'a- 
vons pas d'option philosophi- 
que, nous avons une philoso- 


j'espère que j'aurai réussi à en Phie de l'émission, ce qui est 
transmettre quelque chose aux différent, On a parlé de mort?. 
téléspectateurs, les échos en C'est qu'il n'y a pas de sujet 
tout cas sont favorables — cet: tabou à notre émission. C'est 
te Année internationale a été là une de ses qualités que j'ap- 
pour moi, dis-je, l'occasion d'as. Précie énormément. 
sister à toutes les journées con Anne Girard: Justement, com- 
sacrées à l'étude des problè. ment faites-vous pour choisir 
mes de la femme à travers le es domaines d'intérêt dont 
monde, à travers la province: Vous allez traiter pendant une 
Dans ce sens, nous avons pro‘ année ou pendant un mois? Qui 
posé au public un éventail de Choisit? Comment ça se fait? 
situations très diverses: je pen. EStce que vous  collaborez 
se aux Journées internationales Beaucoup avec l'équipe? 
de Paris, à Carrefour 75 à Qué-  A.D.: |! y a beaucoup de mon- 
bec et à la Conférence interna: de. Mais pas trop. Il y a des 
tionale de Mexico. Tout cela recherchistes, qui ont mission | 
nous donne un éventail mon- de se fourrer le nez partout, 
dial de la situation de la fem- dans les divers milieux de la 
me. i société québécoise, et qui par- 
MIT. Est-ce qu'à un certain fois ont des allégeances diffé- 
moment ça ne crée pas un qui- rentes. Il y a aussi les réali- 


proquo? ... puisque vous avez 
votre émission pour intéresser: 
davantage les hommes, alors 
que le centre de votre intérêt, 
actuellement, est l'Année de la 
femme? . 


sateurs. Ils sont presque une 
douzaine, qui sont à l'affût eux 
aussi dans divers milieux. Ce 
qui fait qu'on réussit à couvrir 
tout ce qui a trait à la société 
québécoise et à en dépasser 


AD: Notre émission n'a ja- le cadre, évidemment, parce 
mais été axée sur les préoccu: qu'une société est un microcos- 
pations des hommes mais sur me, qu'elle soit québécoise ou. 
celles des femmes. Vous consi: montréalaise. L'émission a des 


dérez -qu'elle est axée sur les 
hommes? Fo: 
MIT: Je crois que vous avez 
essayé d'y attirer davantage les 
hommes ... un peu plus qu'au- 
paravant. | 
A.D.: Nous n'avons fait aucun 
effort spécial pour les y atti- 
rer. Mais il appert-que les hom- 


priorités, par exemple le cou- is 


ple, l'économie. des problèmes: 
sociaux spécifiques, l'avorte- 
ment, les garderies, etc, je 
prends des thèmes peut-être 
éculés mais toujours d'actuali- 
té. Tous ces sujets viennent de 
sources diverses et dans une 
optique différente, si bien qu'à 


la longue on finit par avoir cet- 
te espèce de mozaïque, révéla- 
trice du milieu dans lequel on 
vit. 

Aline Desjardins explique en- 
suite qu'elle tient à des projets 
qu'elle veut voir réalisés à 
l'émission; son métier d'anima- 
trice est toutefois très accapa- 
rant et ne lui laisse que peu 
de temps pour faire de la re- 
cherche. 

M.T.: Comment faites-vous au 
juste pour conserver un si 
grand intérêt à votre émission, 
alors qu'elle dure depuis pilu- 
sieurs années, et qu'en fait les 
mêmes thèmes y reviennent 
plus où moins? 

AD.: J'éprouve parfois de la 
lassitude, puisque je potasse 
certains sujets depuis dix ans 
déjà. Mais comme la vie est 
intéressante! J'arrêterais de vi- 
vre si elle ne l'était plus. Or 
les sujets dont on traite col- 
lent à cette vie quotidienne . 

L'animatrice ajoute que, per- 
sonnellement, elle s'intéresse 
à «l'évolution des choses et à 
la manière dont elles évoluent». 

M.T.: Allez-vous au-devant des 
intérêts des femmes québécoi- 
ses! 

AD: |! est arrivé que nous 
ayons précédé ... et cela crée 
des commotions terribles. Dans 
certains Cas, nous sommes al- 
lées plus loin que les enquêtes, 
nous avons dépassé ce stade 
qu'est l'enquête. Alors nous 
avons eu une réaction. C'est 
une expérience à faire, qui de- 
vrait S'inscrire normalement 
dans notre démarche. 

V.C. Je me demande s'il n'y 
aurait pas de nouvelles formu- 
les pour votre émission, par 
exemple la présentation d'un 
film et les discussions à son 
sujet. 

AD. 


La question cinéma? 


Vous tombez pile ... Parce que 
cette année nous y attacherons 
une très grande importance. 
Une de nos collaboratrices, Mi-. 
nou Pétrowski, s'y est beau- 
coup intéressée. Elle a présen- 
té des sujets qui concernaient 
le couple. D'autre part, il est 
difficile de présenter des longs 
métrages dans une émission 
comme la nôtre, qui fait qua- 
rante-huit minutes et des pous- 
sières. 

Par la suite, il a été question 
de téléviser Femmes d’aujour- 
d'hui en soirée. Là-dessus, Ali- 
ne Desjardins a précisé: «Nous 
Songeons à une émission du 
soir, qui serait une sorte de 
magazine synthèse contenant 
les sujets les plus forts, puis- 
que dans une série quotidienne 
il y a forcément des temps 
forts et des temps faibles». 

AG: Estce que vous avez 
senti, depuis que votre émis- 
sion existe, une évolution chez 
la Québécoise? S'intéresse + 
elle à elle-même et à la chose 
publique. 

A-D.: De plus en plus. Je l'ai 
senti, je l'ai presque palpé à 
Carrefour 75; d'après les témoi- 
gnages que j'y ai recuellis, il 
y a incontestablement, chez la 
Québécoise, un approfondisse- 
ment de soi et des problèmes 
actuels. Nous ne sommes pas 
les seules, à Femme d’aujour- 
d'hui, à avoir fait avancer la 
question, il serait prétentieux de 
le croire: tous les organismes 
féminins qui étaient représen- 
tés là-bas y sont pour quelque 
chose. Tout cela mis ensemble 
fait que la Québecoise a drôle- 
ment évolué.». 


{propos recueillis 
par Jean Tétreau) 


En bref 


+ Le lundi 15 à 23 h 00. En tant 
que femmes présente ün film 
de Hélène Girard: Les filles 
c'est pas pareil, où six adples- 
centes de quatorze et quinze 
ans, nées dans le vent de libé- 
ration du Québec des années 
soixante laissent-la caméra s'in- 
filtrer dans leur univars intime. 
Les filles c'est pas pareil: un 
axiome qui court depuis des 
générations, un appel à la sou- 
mission que les mères québé- 
coises ont répété inlassable- 
ment pour interdire à leurs fil 
ies ce qui est permis à leurs 
fils. Où en est donc, aujour- 
d'hui, la jeune fille pure, naïve, 
féminine À «cent pour cent» 
qui est encore l'idéal de tant 
de parents ? 


e C'est aux Beaux Dimanches du 
7 décembre à 20h30 que sera 
diffusé l'opéra-bouffe de Jac- 
ques Offenbach, La Belle Hélè- 
ne. Adapté pour la télévision 
par le metteur en scène Paul 
Buissonneau, le réalisateur Pier- 
re Morin et Gabriet Charpentier 
à titre de conseiller artistique, 
ce chef-d'oeuvre comique donne 
la vedette à quelques-uns de nos 
meilleurs artistes et chanteurs 
dont le soprano Colette Boky 
dans le rôle d'Hélène et le ténor 
Pierre Duval dans le rôle de Pâ- 
ris. 


° Ce soir, tel est le nouveau ti- 
tre qu’adopte dès maintenant le 
magazine d'informations Le Quo- 
tidien, diffusé tous les jours à 
compter de 18 heures à l'antenne 
de Radio-Canada. 


@ SAMEDI 


Le 13 septembre 


8h33 OUVERTURE ET HORAIRE 

9h00 SÉSAME 
Théêtre de marlonnettes avec 
Croque-Croque le Monstre, Hu- 
bert. Ernest et Blaise. 

8h30 AOQUET, BELLES OREILLES 

10h00 VERS L'AVENTURE 
Chasse eu trésor en compagnie 
de Mebratu, un Jeune Ethioplen, 
de son chien Dingo et de son 
chimpanré Doum-Doum. «Le Capt- 
taine.. 

40h30 FIFI BRINDACIER 
Aventures d'une fillette esplègle. 
«Fifl fait des courses». Fifi, Ani- 
ka et Tommy décident d'aller 
faire des courses. lis entrent 
d'abord dans une magasin de 
tissus et do vêtements pour da- 
mes; Fifi et Anika s'amusent 
beaucoun. 

11h00 ÉMILE 

° Les aventures d'un petit garçon 
à [l'imagination très fertile, qui 
vit sur ure ferme appelés «les 
quatre hussards». «La Soupière». 

11h30 JOHN, L'INTRÉPIDE 
Avec Jan Francis, Simon Turner et 
Glyn Houston. 2e: Tom Kirby fait 
le guet sur une plage avec ses 
compagnons; on attend l'arrivée 
d'un certain Kestler, personnage 
Important, par bateau. Pendant ce 
temps, son fils John falt appel à 
la police car Il craint que son 
père n'ait été séquestré. 


12h00 BASEBALL. _. 
Partie de la NBC. Commentateur: 


Guy Ferron. Analyste: Jean-Pierre 
Roy. Recherches et statistiques: 
Plerre Murphy. Réal: Jacques. 
Viau. 


14h30 ECHOS DU SPORT 
15h00 LES HEROS DU SAMEDI. 


Des «Jeux du Québec» à Trois- 
Rivières: épreuves de natation et 
de plongeon. Commentateur: Jean- 
Maurice Bailly. Réal: Jean-Ctau- 
de Houde. 


16h00 SPORTHEQUE 


«Gymnastique». Dans le cadre 
des Compétitions internationales 
Montréal 1975: faits saillants des 
épreuves de gymnastique chez 
les hommes, qui ont eu lieu les 
30, 31 juillet et îer août au Fo- 
rum de Montréal. Commentateur: 
Raymond Lebrun. Analyste: André 
. Bédard. Réal.: Michel Quidoz. 
17h06 BAGATELLE 
Dessins animés. «Le Port». «Pouf 
et Riqui-: «En route vers l'ouest 
et «Une peur bleue à vous faire 
verdir». «Le Petit Cabri»: «Coin- 
cé». <Bugs Bunny». eles Aven- 
tures du chien Rex». «Grangallo 


et Petitro»: «le Cougar et les : 


moutons» et -<Voyage intersel- 
faire». «Histoires merveilleuses 
du professeur Kitzel»: «la Pyra- 
mide de Chéops». 

18h00 DÉCLIC 
Spectacle de mime décrivant de 
façon originale le monde qui 
nous entoure. En.vedette: Pat 
Keysell, Tony Hart et Ben Beni- 
son: «Triangles». 

48h30 TÉLÉJOURNAL 

18h40 NOUVELLES DU SPORT 

18h45 DU MOYEN ÂGE À LA 
RENAISSANCE 
«Le Duc de Berry». Enluminures 
de la collection du Duc Jean de 
Berry: Grandes heures et Petites 
heures. Voix de Jean Négroni et 
Paule Emmanuèle. Réal.: Frédé- 
ric Mégret. 

19h00 LISE LIB 
<Taik show», animé par Lise Pa- 
yette. Recherches: Lise Payette, 
Louise Jasmin et Diane Richer. 
Chef d'orchestre: Cyrille Beau- 
lieu. Réal: Raymonde Boucher. 

20h00 CIRQUES DU MONDE 
Le Premier Festival du cirque 
Monte-Cario» (2e partie}: «Le 
Clown d'or au Festival du cirque 
Monte-Carlo». Différents numéros 
du 1er Festival de Monte-Carlo 
sous la présidence de la famille 
royale de Monaco. Le premier lau- 
réat de ce concours reçoit le 
«Clown d'or», trophée qui revient 
alors à Charlie Rivel, clown de 74 
années de piste. Commentaires 
d'enfants. du Prince Raïinier et de 
Jean Marais. Présentation: Jean 
Richard. Réal: André Sallée. 

21h00 CONTES DE CAMPAGNE 
<L'Etrangère». Nouvelle rurale réa- 
lisée par Sylvio Nazzareno, avec 
Bryan Marshall, Barbara Ewing et 
Michael Elphick. Un fermier cé- 
libataire. un peu frustre, deman- 
de, par la voie du journal local, 
une ménagère pour entretenir sa 
maison, Une jeune femme «plei- 
ne d'allure» répond favorable- 
ment (Brit.}. 

22h00 TÉMOIGNAGES 
«Sans adresse connue». Film 
réalisé par Edouard Lunz, avec 
Luce Guilbault, Louise Marleau, 
Monique Mercure. Julien Geney, 
Christine Olivier et Gisèle Tré- 
panier. Texte: Réal Benoit. Un 
Jeune homme recherche, parmi 
tes connaissances féminines d'un 
de ses amis, celle à qui s'adres- 
sait [a lettre qu'il a recueillis 
sur son cadavre. 

22h30 TÉLÉJOURNAL 

22h45 NOUVELLES DU SPORT 

23100 CINÉMA 
L'Homme de la lol. Western réa- 
lisé par Michael Winner, avec 
Burt Lancaster, Robert Ryan, Lee 
J. Cobb et Sheree North. Le shérif 
Maddox se rend à Sabbath, au 
Nouveau-Mexique, pour en rame- 
ner les responsables de la mort 
d'un homme. Ryan, shérif de Sab- 
bath, sert d'intermédiaire entre 
Maddox et Bronson, riche rancher 
et patron de ceux que l'homme de 
loi recherche. Le contremaître de 
Bronson s'oppose à Maddox et est 
abattu. Cette mort entraîne une 
série d’affrontements (USA 70). 


@ DIMANCHE 


Le 14 septembre 


8h55 OUVERTURE ET HORAIRE 

9h00 SÉSAME 
Théâtre de marionnettes avec 
Croque-Croque le Monstre, Hubert, 
Ernest et Blaise. 

9h30 LES CONTES DE LA RIVE 
<Un orage d'automne» (ire de 2). 

9h45 L'ÉVANGILE EN PAPIER 
La vie de Jésus tlustrée à l'ai- 
de de personnages en papler ani- 
més. Textes: Henriette Major. 
Auteur et manipulateur: Claude 
Lafortune. Voix de Jacques This- 
date et Armand Labelie. Narra- 
teur: Gïlles Dupuis. Musique et 
synthétiseur: Mario Bruneau. 
Conselller: Jean-Guy  Dubuc. 
Réal.: Gisèle Massey. Thème au- 
jourd'hui: «L'Arrivée de Jésus — 
son baptôme». 

10h00 LE JOUR DU SEIGNEUR 
De la paroisse Notre-Dame-de- 
Lorette, quartier Val-Tétreau, à 
Huïl, célébration de la messe 
par Mar Adolphe Proulx, évêque 
de Hull. Recherches: André Da- 
ris. Réal.: Jacques Renaud, d'Ot- 
tawa. 

11h09 CONCERTO 
invitée: Janina Fialkowska, pia- 
niste. Au programme: Concerto 
niste. Au programme: Concerto 
no 3 en do majeur, opus 26 (Pro- 
kofiev), Mazurka no 2 en.do ma- 
jeur, opus 24 et Valse no 1 en sol 
bémol, opus 70 (Chopin). Orch. 
re Radio-Canada, dir. Franz-Paui 
Decker. Réal.: Pierre Morin. 

11h30 CINÉ-MAGAZINE 
Magazine animé par André Vi- 
geant, sur l’industrie cinémato- 
graphique. Chef recherchiste: An- 
dré Lafrance. Documentation: Ri- 
chard Gay et Ronald Plamondon. 
Reportage sur le Congrès des 
propriétaires de salles de cinéma. 
Film sur la carrière du cinéaste 
français Claude Letouch. Le tour- 
nage de Jean-Claude Labrecque 
durant les fêtes de la Saint-Jean 
sur le Mont-Royal. Réal.: Armand 
Fortin. 

12h00 LA SEMAINE VERTE 
Dossier: «Champs close. un film 
sur le remembrement des fermes 
en France. Commentateur: André 
Laprise. Chronique horticole: les 
épices et les fines herbes. Com- 
mentaires sur l'actualité agricole. 
Production de pommes de terre 
élites. La formation des pêcheurs 
en Tunisie, avec André Laprise. 
Un des congrès régionaux de 


l'UPA. Anim. Pierre Perreauit.. 


Réal.: André Desbiens, Claire Vil- 
lemaire et Jean-Guy Landry. 
13h06 D'HIER À DEMAIN 
: «Georges Mathieu, peintre, ou 
La Fureur d'être. Documentai- 
re réalisé par F. Rossif, avec 
Georges Mathieu. Le peintre 
Georges Mathieu, initiateur de 
<l'abstraction lyrique» vit dans 
un environnement unique. Il nous 
parle ici de son univers, de sa 
philosophie et de son art (Fr. 72). 


14h00 L'UNIVERS DES SPORTS 
-Pentathion moderne», Faits sail- 
lants du Championnat du monde 
de pentathlon moderne dens la 
catégorie «junior» ainsi que des 
épreuves de tir, cancé, escrime 
et dressage, dans le cadre 
des Compétitions internationales 
. Montréal 1975 qui ont eu lieu en 
août. Réal: Louise B.-Tardif. 

:15h30 L'HEURE DES QUILLES 

‘ Du salon de quilles Laurentien, 
tournoi de grosses quilles. Com- 
mentateurs: Yvon Blais et Jean 
Bernard. Réal: Louise B.-Tardif 
(dernière). 

16h30 FESTIVAL INTERNATIONAL DE 
JAZZ DE MONTREUX 
Du Festival de 1971: le Dharma 
Quintet (Jef Sicard, saxophone, 
clarinette basse et flûte; Patricio 
Villaroel. piano électrique: Mi- 
chel Giadieux. contrebasse: Jac- 
ques Rondreux, percussion, et 
Gérard Marais, guitare}. Annon- 

- ceur: André Hébert. Réal: Ray- 

monde Boucher. 

17h00 SECOND REGARD 


Magazine d'information religieuse. 
Un second souffle- ? Table ron- 
de réunissant un groupe de ré- 
dacteurs de la revue Relations, 
sur: l'avenir du Québec et l'ave- 
nir de l'Eglise au Québec sont-ils 
ouverts ? Les chances d'avenir 
du Québec et celles de la foi 
chrétienne et de l'Eglise chez 
nous. Participants: Marcel Mar- 
cotte, Julien Harvey, Jacques 
Chenevert, Guy Bourgeauit, Pier- 
re Lucier, Michel Dussault, André 
Myre, Yves Vaïllancourt, Gabriel 
Dussauit et Irénée Vaiïllancourt, 
Irénée Desrochers. Animatrice: 
Madeleine Pouliin. Recherchiste - 
interviewer: Gilles-Claude Thé- 
riault. Réal: Réal Gagné. 
18h00 LA QUESTION 
Entrevue avec une personnalité 
de la scène politique. Aéal.: Lise - 
Distexhe. 
18h30 TÉLÉJOURNAL 
18h40 NOUVELLES DU SPORT 
18h45 DU MOYEN ÂGE À LA 
RENAISSANCE 
«Les Primitifs»e. Rétrospective de 
la peinture des primitifs du XVe 
siècle. Portrait de Jean Le Bon 
de Narbonne, Annonciation d'Aix, 
Piétà d'Avignon et quelques ceu- 
vres de Froment, de Charton, de 
Jean Malonel et du Maitre de 
Moulins. Voix de Jean Négroni et 
de Paule Emmanuèle. Texte et 
réal.: Frédéric Mégret. 
19h00 LA PETITE PATRIE 
Téléroman de Claude Jasmin. 
Avec Vincent Bilodeau, Jacques 
Galipeau, Gisèle Schmidt, Loui- 
se Rinfret, Christiane Pasquier, 
Louise Laparé. Michel Forget. De- 
nise Morelle, Marie Cantin, Marc 
Briand, René Caron, Suzanne 
Langlois, Josée Cusson, Gaston 
Lepage, Janine Fiuet, Monique 
Mercure, Denise Proulx et Jac- 
ques Thisdale. «Le Mariage de 
Lucie». C'est la fête aujourd'hul 
chez les Germain. On assiste à 
la réception de marlage de Lucie 
et Rolfand. Réal.: Bruno Paradis. 
19h30 LES BEAUX DIMANCHES 
En récital: Jean-Pierre Feriand. 1] 
chante: <Le Pap-Pi Douze. «Maris- 
Claire», «T'es mon amour, t'es 
ma maîtresse, «Qu'est-ce que ça 
peut ben t'faire-, «Le Motel Al- 
fred», «Le Petit Roi», le monolo- 
gue <L'Assassin mondains, <Wo- 
man's Lib», «Une femme extra- 
ordinaire», «Maman, ton fils pas- 
se un mauvais moment», «Swing- 
nez votre compagnie», «Le Show- 
business» et. «Bonsoir madame». 
Direction musicale: Richard Pro- 
vençal. Réal. Raymonde Boucher. 
20h30 LES BEAUX DIMANCHES - 
Le Dossier secret des trésors: 
L'Or en exil. Documentaire résli- 
sé par Jean-Jacques Sirkis, avec 
Raymond Jourdan, Renaud Mary 
et Philippe Castelli. A l'autom- 
ne de 1939. la Pologne et Is Bel- 
gique conflent leur résarve d'or 
à la France. Les lIngots sont en- 
treposés dans les voûtes de le 
Banque de France. Lorsqu'à son 
tour la France est menacée, le 
* gouvernement cherche à mettre 
à l'abri son trésor national et 
celui des ennemis. Des milliers 
- de tonnes d'or entreprennent une 
odyssée fabuleuse. 
21h30 LES BEAUX DIMANCHES 
L'Enéide. Feuilleton en six épo- 
ques d’après le poème de Virgile. 
- Musique: Mario Nascimbene. 
Commentaires dits par Pierre Vs- 
neck. Adaptation: Vittorio Boni- 
celli et Arnaldo Bagnasco. Avec 
Giullo Brogi, Olgs Karlatos, Me- 
rilu Tolo, Maria Guerrini et 
Vasa Pantelic. Réal: Franco 
Rossi. ‘2e: D'aventure en sventu- 
re, le récit d'Enée se poursuit 
devant Didon, Anna sa soeur, la 
Cour de Carthage et les Tro- 
yens rescapés. Puis vient l& nuit 
et le héros s'endort alors que, 
. déjà. un grand danger ls menace. 
22h50 TÉLÉJOURNAL . - 
22445 SPORTS-DIMANCHE_ 
CINÉ-CLUB 
7400 Ciné-club magazine. Anim.: André 
Vigeant. Recherche: André Ls- 
france. Réal: Armand Fortin, 
Histoire du cinéme français: 
Le Désordre et sprès.… ou Le re 
“flux les reports — 1981 - 1970. 
11e d'une série réalisée par Ar- 
mand Panigel. _ : 


Le conseil des arts attribue 
$366,056 au titre du program. 


me explorations 


OTTAWA - Le Conseil des Arts 
annonce l'attribution de subven- 
tions d'une valeur globale de 
$366,056 à la suite du premier 
concobrs du programme Explora- 
tions pour l’année 1976, Le nom- 
bre des candidats à ce concours, 
fermé depuis le Ter mars, était de 
431. Les résultats du deuxième 
concours de l'année, fermé le Îer 
juin, seront annoncés à l’au- 
tomne, 


Le programme Explorations du 
Conseil des Arts, qui en est à sa 
troisième année d'existence, est 
concu pour encourager les Cana- 
diens - ‘individus où groupes - à 
créer et à élaborer de nouvelles 
formes d'expression et de partici- 
pation dans les domaines des arts, 


avec les correspondants dans les 
villes etles villages, avec les institu- 
teurs et les directeurs des lycées et 
collèges, fabriquer des costumes, 
monter les décors, conduire les 
camionnettes..."! 


Cette première expérience résu- 
me assez bien ce qui devait être, 
par lasuite, ses nombreuses années 
d'activités théâtrales en France. 
Munie de cette riche expérience et 
de ces nombreuses connaissances, 
elle a fondé par la suite le départe- 
ment d'art dramatique à l'Univer 


AU 


Agenda 


. - Assemblée générale 


Lieu : CUS J, Chambre 013 
Date : 15 +7 unis 1975 
Heure : 20:00h. 


Le théâtre 
son directeur artistique 


D RÉUNION GÉNÉRALE 


POUR TOUS CEUX ET CELLES QUI SONT INTÉRESSÉS 


THÉATRE FRANCAIS D'EDMONTON 


COLLÈGE UNIVERSITAIRE ST-JEAN 


SALON DES ÉTUDIANTS 
. JEUDI LE 18 SEPTEMBRE 


8h00p.m. 


nn 000000000000 


Talents Illimités 
ASSEMBLEE CONSTITUANTE 


- Election d'un Président d’assemblée 

- Rapport et démission du coord. (5 min.) 
- Institution d'un comité d'élection 

- Election d’un comité exécutif 


TOUT INTÉRESSÉ Y EST INVITÉ 


des humanités et des sciences 
sociales. Parmi les bénéficiaires, 
plusieurs ont exploré les richesses 
du patrimoine culturel du Cana- 
da; d'autres ont étudié divers 
aspects de la réalité sociale cana- 
dienne où ont mis sur pied des 
programmes destinés à promou- 
voir le goût et la pratique des arts 
dans leur milieu; d'autres encore 
ont mis au point des techniques 
nouvelles dans les domaines de la 
musique, du théâtre et de la 
danse ou ont préparé des exposi- 
tions d'arts plastiques, de vidéo 
ou d'artisanat. 


Le programme Explorations 


est accessible à toute personne, 
groupe où organisation qui désire 
réaliser un projet se rapportant 
directement à une situation cana- 
dienne, 


où ayant de fortes inci- 


ERA FARAH DEL 


Français d Edmonton a 


sité de Moncton, dont elle a parka 
suite assumé la direction. 


Claire Ifrane vient: tout juste 
d'arriver à Edmonton, et déjà, elle 
s'est mise au travail. Au début, elle 
se propose surtout de rencontrerle 
plus de gens possible, particulière- 
ment ceux et celles qui ont été 
actifs au T.F,E, Entre temps, elle 
songe déjà à ce que sera la pro- 
chaine saison et on peut espérer 
qu'un premier spectacle sera à 
l'affiche dès le mois prochain, etil 
faut souhaiter que la mise en scère 


dences canadiennes. 


En Alberta, les subventions sui- 
vantes ont été accordées: William 
Roy Brownridge, Calgary, 54,900 
pour dessiner et peindre sur pla- 
ce, les hommes, les machines et 
les bâtiments qui survivent encore 
au déclin des chemins de fer des 
Prairies: Filmwest Associates Li- 
mited, Edmonton, $10,000 pour 
interviewer les personnalités qui 
furent associées aux événements 
marquants de l’histoire de l'Ouest 
canadien, en vue d'un film éven- 
tuel: Warren Rowley, Calgary, 
jusqu'à 52,900 pour la construc- 
tion de l'équipement de musique 
électronique utilisé dans la pré- 
sentation d'un opéra à Toronto, 
en juin 1975; Orest Semchishen, 
Edmonton, 52,207 pour un docu- 
ment photographique sur les égli- 
ses de rite byzantin de l'Alberta. 


(suite de la page 1} 


sera signée Claire lfrane. 


Tous ceux et celles qui aime- 
raient rencontrer le nouveau direc- 
teur artistique du T.F.E. sont priés 
de se rendre au salon des étudiants 
du Collège Universitaire Saint- 
Jean, jeudi soir le 18 septembre 
prochain, à 8h.00 p.m. Il s'agit 
d'une rencontre à caractère plutôt 
social, mais où chacun aura l'occa- 
sion d'exprimer ses vues sur la 
prochaine saison et d'offrir sa 
contribution s’il le désire. C'est 
Claire |frane qui vous y invite. 


« 


Achetez tous vos vêtements 
d'enfants chez les ‘ 
frères Tougas, propriétaires de 


Jack and Jill 


Avenue Jasper, à l'ouest de 
l'Hôtel Gecil 


. Centres d'Achats 
1Meadowlark, Southgate, 
. Londonderry, Westmount, 
- & Bonnie Doon, 


Une bouteille du 


CHÂTEAU DE LA 
GARDINE 


Qùüel merveilleux 
cadeau de fête 
pour ses amis! 


mise en bouteille 
par G. Brunel et fils, 
Château neu f-du-Paps 
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ARTS L'ACTACIES à 


Les arts en bref 


Juliette Béliveau est décédée le 23 août dernier. L'une des 
plus grandes comédiennes québécoises, Mme Béliveau est 
morte à l’âge de 85 ans dans un institut pour malades 
chroniques de Pointe-aux-Trembles, à la suite d'une 
longue maladie. 


Mme Béliveau, de son nom véritable Juliette Larue qui 
a été l’une des principales interprètes des téléromans ‘’Les 
filles d'Eve”" et ‘Le pain du jour'’ souffrait de paralysie 
depuis sept ans mais continuait, malgré cela à s'intéresser 
à tout ce qui a trait de théâtre. 


Surnommée ‘’La p'tite Béliveau”” à cause de sa toute 
petite taille, Juliette Béliveau a fait carrière durant 60 ans. 
Elle n'était que fillette lorsqu'elle débuta sur scène et 
pendant de nombreuses années, elle a brillé au théâtre, à 
la radio, à la télévision et au cinéma dont son émouvante 
interprétation dans “Tit-Cog” de Gratien Gélinas reste 
inoubliable, 


Au déclin de son étonnante carrière, ses camarades 
l'avaient fêtée au théâtre Saint-Denis, le 14 mars 1966 
alors que le vieux théâtre était bondé d’une foule émue 
qui partageait avec elle les souvenirs de sa longue carrière. 


En plus d'interpréter des rôles dramatiques dans des 
pièces de grand répertoire, Juliette avait excellé dans le 
burlesque, l'opérette et la comédie musicale. Mme 
Béliveau a participé de plus à une multitude d'émissions 
de radio, de revues humoristiques et à un grand nombre 
de programmes télévisés. Son génie comique et inventif, 
son sens du ridicule, faisaient rire les gens à gorge 
déployée. D'une simplicité attachante, elle n'avait que des 
amis dans la colonie artistique, qui ne manquaient pas dé 
lui rendre visite à l’Institut Sainte-Germaine-Cousin où 
elle a passé les sept dernières années de sa vie, 


XX + 


IXE-13, personnage légendaire issu d’un populaire 
roman-feuilleton des années 50 que signa chaque semaine 
Pierre Daïigneault, est devenu, par la grâce de Jacques 
Godbout, une comédie musicale des plus cocasses. 


interprété avec brio par Louise Forestier, les 
ex-Cyniques (André Dubois, Marc Laurendeau, Marcel 
Saint-Germain et Serge Grenier), Luce Guilbeault, Carole 
Laure, Louisette Dussault, Jean-Guy Moreau pour ne citer 
que ceux-là, ce long métrage couleur produit par l'Office 
national du film était présenté pour la première fois sur la 
chaîne française de Radio-Canada dans le cadre du 
Festival du cinéma canadien le mercredi 3 septembre à 
23h.00. 


Jouant à fond sur le mode parodique, le film IXE-13 
fait revivre les aventures rocambolesques de cet espion 
national qui conquit des milliers de lecteurs québécois et 
qui ne saurait manquer de gagner à sa cause tout 
spectateur aimant à rire à ses dépens! 


+ + + 


A l'occasion du festival la Chant’Août, tenu à Québec du 
10 au 17 août, la bibliothèque nationale du Québec a 
préparé, grâce au Centre bibliographique et au Service des 
Publications, une bibliographie intitulée: La chanson au 
Québec 1965-1975. Cet ouvrage, préfacé par Guy 
Maufette et comprenant deux mille quarante-neuf (2049) 
notices, est en vente chez l'Editeur officiel du Québec. 


Dans le prolongement de la fête à Québec, la 
Bibliothèque nationale du Québec fera le lancement de 
cette publication le 22 septembre 1975, au 1700 de la rue 
Saint-Denis à Montréal. 


Un - ie : - . 0 
hou : - 
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Edmonton (GL) - C'était en 
1906. Et c'était une aubaine puis- 
que M. J.J. Leblane. à qui on: 
venait de faire cette offre pour 
enseigner à Spring Lake, Alberta, 
venait de terminer une année: 
d'enseignement au Cap Breton, 
pour un salaire annuel de $100. 
Et d’autres instituteurs avaient un. 
salaire moindre, explique-t-il, dé- 
pendant de la compétition. Et on 
ne remettait ce fabuleux salaire. 
qu'à la fin de l’année scolaire... 


Aussi, il n'est pas étonnant 
qu'un bon jour, parcourant le 
“Family Herala and Weekly Star” 
de Montréal (“c'était la Bible des: 
gens du temps”), M. Julien Le- 
blanc fut attiré par une annonce. 
de la “Canadian Teachers Agen- 
cy” qui demandait des instituteurs 
pour la Saskatchewan et 
l'Alberta, Il ne tarda pas à en- 
voyer son application et, peu. 
après, il recevait un télégramme: 
“School at Spring Lake. $660 à 
year, Report immediately Cana- 
dian Teachers Agency”. 


Quelques jours plus tard, M. 
Leblanc était sur le train et il 
débarquait au Fort Edmonton le 
2 septembre 1906. Il y a donc de: 
cela 69 ans. Lui, il avait vingt ans, 


LES ÉCOSSAIS DOMINAIENT 


Originaire de l'Île du Cap Bre- 
ton (Nouvelle-Ecosse), Julien Le- 
blanc avait fait ses études au. 
Collège Ste-Anne de Church 
Point, dirigé par les Eudistes, 


À cette époque-là, le français 


était rare sur l'Ile du Cap Breton. 
Les Acadiens se souvenaient du 
‘’grand dérangement” et ils 
étaient plutôt timides, se mêlant 
assez peu à leurs Voisins écossais 


‘ qui dominaient l'Île. Jusqu'à l'âge 


de douze ans, le jeune Leblanc 
n'avait jamais lu quoi que ce soit 
en français. Mais il avait appris à 
le parler à la maison, et il reçut 
son complément d'éducation 
française au Collège des Eudistes. 


A L'ÉCOLE DE LA 103e RUE 


Après une première année à 
Spring Lake, il considéra de nou- 
velles ouvertures dont une à St- 
Albert et une à Edmonton. Il 
opta pour cette dernière et, en 
1907, il enseignait à l'école de la 
103e rue (c'est ainsi qu'on l’appe- 
lait à l’époque) qui devait par la 
suite devenir l'école St. Mary's, 
Cette école était située là où se 
dresse présentement le ’Parkade’’ 
de la Baie d'Hudson. 


PÈRE ADOPTIF DE MGR KET- 
CHEN 


Installé sur son divan, dans son 
appartement de la 113e rue, l'oeil 
vif et le sourire aimable, M. Le- 
blanc explique que parfois des 
décisions apparemment sans im- 
portance peuvent changer toute 
une existence. || aurait pu pren- 
dre une position à St-Albert, mais 
il préféra Edmonton, Cette déci- 
sion lui valut de rencontrer les. 
‘’bonnes’’personnes grâce aux- 
quelles, après trois ans d’enseigne-. 
ment, il devenait inspecteur 


d'écoles: ce sera sa carrière puis-. 


PROFESSEUR DEMANDE 


que pendant 37 ans, il parcouru 
la province dans toutes les direc- 
tions, visitant les différentes éco- 
les. 


Mais il y eut plus. C'est à 
Edmonton qu'il rencontra Mme 
Marie Ketchen (née Boyer) qui 
était veuve et qu'il épousa, C’est 
ainsi qu'il devint le père adoptif 
d'un jeune garçon qui devait par 
la suite devenir le célèbre curé de 
la paroisse Immaculée Concep- 
tion d'Edmonton, Mgr Antonio 
Ketchen, || eut aussi trois enfants 


dont deux sont morts en bas âge." 


il lui reste un fils, René, d’Ed- 


monton, 
INSPECTEUR D'ÉCOLES 


Le premier inspectorat de Ju- 
lien Leblanc l’obligeait à franchir 
des distances considérales. D'Ed- 
monton, il visitait des écoles aussi 
éloignées que celles du Lac Ste- 
Anne et de Whitecourt, Voya- 
gant à cheval, il lui fallait plu- 
sieurs jours, cela s'entend, pour 
faire une tournée. Plus tard, i 
visita les écoles de l'est de 
province, se rendant dans la ré- 
gion de l’Athabasca. Les dernières 
années, son territoire étaitun peu 
plus limité, mais quand même 
assez étendu, au sud d'Edmon- 
ton, 


Plus tard, il se procura sa pre- 
mière voiture, un ‘Model T”’ qui, 
à certains égards, était moins pra- 
tique que les chevaux, “Ni n'y 


æait pas de route dans ce temps-. 


là, explique-t-il. C'étaient des sen- 
tiers. Et il y avait dela boue.” 
Ceux qui ont vécu à cette époque 
s'en souviennent, Et les plus jeu- 
nes ont vu de ces anciennes pho- 
tos où l’on voit les voitures em- 
bourbées jusqu'aux essieux et 
parfois davantage. Et il n'était 
guère question de téléphoner à la 
station-service la plus proche et 
d'attendre l’arrivée d'un camion- 
remorque... 


Jusqu'à sa retraite, M. Leblanc 
fut inspecteur d'écoles. C'était en 
1951 et l'ère des ‘grandes divi- 
sions”’ commençait. 


ON PARLAIT FRANÇAIS UN 
PEU PARTOUT 


M. Leblanc a vécu cette épo- 
que dont parle M. Edward John 


$660 PAR ANNÉE 


Hart dans sa thèse que nous 
publions toutes les semaines en 
dernière page du FRANCO, il a 
connu intimement les personnali- 
tés dont il est fait mention: Les- 
sard, Gariépy, Boudreau, St-Ger- 
main, Turgeon, J.H. Picard, etc. 
De fait, c’est ce dernier qui était 
président de la Commission scolai= 
re quand M, Leblanc arriva à 
Edmonton en 1906. 


EST-CE QUE VOUS BUVEZ? 


“Quand j'ai rencontré M, Pi- 
card pour la première fois, racon- 
te M. Leblanc, il ne m'a pas 
denfandé combien d'années d'ex- 
périence j'avais dans l’enseigne- 
ment, où j'avais enseigné, quel 
brevet je détenais. || m'a tout 
simplement demandé: ‘‘Est-ce 
que vous buvez? ” Je suppose, 
conclut-il, qu'ils avaiedU eu des 
difficultés avec mon prédéces- 
sur”. 


Jusqu'à l’arrivée de Mgr 
O'Leary, il y avait toujours eu 
trois commissaires sur cinq qui 
étaient Canadiens-français. Mais à 
partir de ce moment-là, les choses 
ont changé, ‘‘Je pense qu'il était 
venu ici exprès pour ça...” 


Par ailleurs, M. Leblanc a con: 
nu de grandes figures missionnai- 


.res de l’époque dont le Père 


Albert Lacombe qu'il a souvent 
rencontré, Mgr Legal, le Père 
Grandin, et le Père Naessens qui a 


été curé de St- Joachim de 1907.à: - 


1911. 


De fait, M. Leblanc a toujours 
été un paroissien de St-Joachim. 


IL À VU NAÎTRE EDMONTON 


Les citoyens qui ont vu naître 
Edmonton doivent être mainte- 
nant assez rares, M. Leblanc a été 
le témoin de son développement 
à partir du début jusqu'à nos 
jours. || a vu construire le Parle- 
ment, le pont ‘’High Level'’, le 
premier hôtel Corona qui fut par 
la suite détruit par le feu et qui 
appartenait à M. Bélanger. ‘A ce 
moment-là, explique-t-il, cet hô- 
tel était situé aux limites de la 
ville”... 


#Dans ce temps-là, poursuit-il, on 
parlait beaucoup français à Ed- 
monton, Mais il y avait beaucoup 


pr nl 


(Photos: Omer Desjardins) 


plus de division qu'aujourd'hui 


parmi les Canadiens-français. 
c'était surtout à cause de la 
politique. Lorsque je suis arrivé, 
on me disait: Prends garde de ne 


“rien dire contre celui-ci: prends 
garde de ne rien dire contre ce: ” 


lui-là, Ce n'était pas facile: il y 
avait pas mal de parenté entre les 
hommes politiques, et cela créait 
de la division. Cela a fait dom- 
mage jusqu'à un certain point. 
Quant à moi, j'ai su nager entre 
deux eaux, comme on dit en 
acadien..." 


LES CANADIENS: FRANCAIS 


ÉTAL ENT ACTIFS - 


Entre plusieurs anecdotes qui 
ne manquent pas de piquant et 
que M. Leblanc ponctue de gestes 
étoquents 
communicatifs, il raconte que les 
Canadiens-français de l’époque 
n'en étaient pas moins inactifs. 
La Société St-Jean-Baptiste tra- 
vaillait fort et célébrait bien le 24 
juin sur les bords de la rivière, 1à 
où est situé aujourd'hui le Club 
Glenora. 


Mais il fallait faire attention 
dans tout ce qu'on faisait, con- 
fie-t-il, Tout ce qu'on faisait était 
rapporté tout de suite au gouver- 
nement. Et moins ce dernier en 
savait, le mieux c'était. Dans le 
domaine des écoles, il fallait aussi 
être prudent. Quand il avait été 
nommé inspecteur, M. Leblanc 
était allé voir le ministre de l'ins- 
truction publique pour lui de- 
mander des directives. ‘I a 
fouillé un peu partout sur son 
pupitre et dars ses tiroirs,” con- 
fie-t-il, puis finalement il a sorti le 
“School Act”, Il ne m'a donné 
qu'une directive: “Make jt 
work”! Pour ce qui est de l’en- 
seignement du français, la posi- 
tion était délicate puisque la loi 
ne permuttait qu'une demi-heure 
de français par jour’”. 


IL FAUT ATTAQUER 


M. Leblanc n'est pas surpris 
qu'il y ait encore du français à 
Edmonton. Pour lui, si on y met 
patience, diplomatie et entête- 
ment, le succès vient. On ne peut 
pas changer les choses en 24 
heures, dit-il, Mais il ne faut pas 
non plus rester passif. Il faut 
passer à l'attaque, Oui, c'est le 
seul moyen, il faut attaquer. 


et d'éclats de rire. 
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APS D Fetpe conservez...... 
La EE , e # 
| FAITESVOSARPAIRESENFRANGAS | MOTS CROISES 
Si vous avez besoin 
 D'ASSURANCES 
VOYEZ 
i LEO AYOTTE 
Edifice La Survivance 
! 10010 - 109 rue : 
| Edmonton : 
‘ TEL: Bur. : 422-2912 
: Rés. : 455-1883 E 
Spéciali té | HORIZONTALEMENT. | VERTICALEMENT 
P 1 e | : 1—On ÿ vend du pain. .  1-Trouble de la parole. 
! ASSURANCES GENERALES COMPTABILITE. | 2- qe tenu dune matière — : 2--$e permettre de — Mille mit 
! . RAPPORTS D'IMPOTS 3--Mère des Cyclopes — Repas 3—Coutumes — Tantale — Mot 
1 ‘ e bébé — Se dit entre inti- . d'enfant — Point cardinal. 
hencnnocn name nn ee cnnnnnmnnec ane sense nee e nee can eee eceeeeneeeeee ! mes -. . 
4—Les comédiens, par exemple + Vente. d'une propriété par 
— Eructation. 


5—Mesures agraires — Conjonc- 


5—Personne qui excelle — Petite tion — Une personne. 
| erse. 6—Claires — Celui qui a reçu la 
ARCANA AGENCIES (REALTY) LTD 6—Eminence — Qui sont à elle tonsure. 


— Arrose Bourg-de-Péage. | 
7—Petit chat — Qui a vu le jour 7—Garnir un voilier — {1 a vu le 


1504 Cambridge building 


Edmonton, Alberta T5J Ro 429-7581 _— Servent à jouer. déluge — Lac des Pyrénées, 
8-—Anc. Etat voisin de la Chaidée 8-—1I reçoit une roue à chacune 
— Passagé lié d'une note à u- de ses extrémités — Aucun. 
ne autre. 9 Th d | 
9-—Nouvelle lune — Dieu des T Figtorts u veau — Prép. — 
Vents — Manière d'aller. 
10—Possessif — Notre-Seigneur  10—Indium — Amiral allemand 
Usages. 8 (1876-1960) — Divinité de la 


Terre ch 
11—Au Moyen Âge, armée — En- ezles Grecs. . 
semble dés roues qui font  11—Dispose autour de — Regim- 


partie d'un mécanisme. ber. 
12—Se procurent — Elève. 12—Obtint — Chevilles. 
RAYMOND POULIN LAURENT ULLIAC RENE BLAIS 
TEL : 4827324 TEL: 469-1671 TEL: 466-9572 SOLUTION DE LA SEMAINE DERNIERE: 
| HORIZONTALEMENT: 1. ENBONPOINT - L; 2. CIEL - VERTICALEMENT: 1, ECROULEMENT: 2, MIELLE - 
OP - IVRE: 3 RE - ADEPTE - AV; 4, OLIVE - RACINE: ES; 3 BE - IMPRIME - E; 4, OLAV - RALE -IR;5, 
ACHATS, VENTES, INVESTISSEMENTS,Ë 5. ULM-CREPERIE; 6. LEPREUSE - AM; 7. E - RASES N - DÉCES - LEST; 7. OPPRESSE - ILS; 8. | - TAPE - 
Ù - ANES: 8, MAIL - ECU - RE; 9. EMMELE - AGE - V: 10, CANE: 9. NIECE - AUGE - C; 10. TV - IRAN - ENTE:; 11. 
NIE - EMINENCE: 11. TE - ISOLE - TER; 12. SERTIS - RANIMER - CEP; 12, LEVEE - SEVERE. 


SIGNALEZ LE NUMERO 429-758] 


CEPE, 


CARTES D'AFFAIRES 


DR R.D. BREAULT 
DR R.L. DUNNIGAN 


ASSURANCE 
H. MILTON MARTIN 


LEO AYOTTE AGENCIES OPTICAL PRESCRIPTION 


HUTTON UPHOLSTERING 


Rep.: Léo Ayotte Dentistes Pièce 230 
a Housses de toutes sortes Comptabilité, rapports d'impôts Edifice Physicians & Surgeons Assurances de toutes sortes 
éparations tentes et auvents Assurances générales Strathcona Medical Dental Bldg 8409 - 112 rue Prop,: Mme Gertrude S, Blais . 
Estimés gratuits Edifice La Survivance Pièce 302, 8225 - 105e rue PAUL J. LORIEAU Pièce 307, 9939 - 1158 rue. 
10542 - de rue - Tel: 424-6611 Bur,: 422-2912 + Rés.: 455-1883 Tel: 439-3797 Tel.: 439-5094 Tel: 482-3086 ou 474-7745 


EDMONTON RUBBER 
STAMP CO. LTD. 


DR LÉONARD D. NOBERT 


ASSUR ANCES H.R, THERRIEN 


Assurances-vie et incendie Comptable agréë Fabricants d'estampes Dentiste | PACE À LOUER 
501 Confederation Bldg. en caoutchouc Docteur en chirurgie dentaire ES AL 
Denis J, Bérubé 10355 avenue Jasper et de sceaux 54, StMichel Ù 
Bureau: 399-8793 Tel,: 429-1423 10127 - 102e rue Saint-Albert 
C.P. 14, Beaumont, TOC (HO Tel,: 422-6927 Tel.: 459-8216 


McLEAN'S T.V. 


MacCOSHAM VAN LJNES 


DR PAUL HER VIEUX DR R.J. SABOURIN CENTRE LTD. 
Dentiste DENTISTE v c Entreposage et transport 
ESPACE À LOUER 213 Le Marchand ente et entretien amions spéciaux pour meubles 
: Edifice Ghenors Professionnal Edmonton FALHER, ALBERTA 103e avenue - 1086 rue 


0204 - 126e rue 
Bur,: 452 2266 - R6s,: 454-3406 


Edmonton 
Tel.: 422-6171 


Bur,: 488-1880 - Rés.: 488-3713 Tol.: 837.231 


J. ROBERT PICARD 


LÉO BRAULT AGENCIES 


PLOMBERIE AQUATEC 


ÉMILE AMYOTTE . , Assurances générales 
Nouvelle sonstruction OPTOMEPRISTE ESPACE À LOUER ESPACE À LOUER Automobiles: vatchs - malsons 
Service 10343 - avenue Jasper 341 Le 02e avenue 
-7120- 86e avenue - Edmonton Edmonton RU URSS 


Bur,: 422-2342 


Tel.: 466-3225 
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‘À VENDRE 


A VENDRE, Agènce alber. 
et d’im- 
meubles, Revenu annuel brut: 
$100,000, Les associés sont 
à demeurer aussi 
que nécessaire 
après la prise de possession. 
Faire parvenir toute demande 


taine d'assurances 


disposés 
longtemps 


de renseignements au: 
Franco-Albertain 
Casier 111 

10020 - 10e rue 


Edmonton, Alberta T5J 1M4 


ne rem emanaminus 


ASSOCIES 


Associés commanditaires ou 
actifs demandés pour agence 
d'assurances générales et 
d'immeubles en pleine expan- 
sion, Toutes les offres seront 
prises en considération. Nous 
envisageons une affaire inté- 
ressante. S’adresser au: 
Franco-Albertain 

Casier 112 

10020 - 10e rue 


Edmonton, Alberta T5J 1M4 


coiffeuses 


TEL : 484-6222 


DENTISTES - MÉDECINS - 
ASSUREURS- TAPISSIERS 


. Quand vous avez besoin 
d'une adresse 


CONSULTEZ 


LES CARTES D'AFFAIRES 
DU FRANCO-ALBERTAIN 
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CIMETIERES 
CATHOLIQUES 


de l’archidiocèse d’Edmonton 


L’inhumation dans un ci 
metière catholique est un pri- 
vilège et un honneur pour 
ceux qui ont la Foi, Le lieu 
d’enterrement de votre famil. 
le devrait démontrer votre 

oi. 


Plus de familles aujour- 
d’hui choisissent leur lieu 
d'enterremént dans. des en. 
droits qui rappellent leurs dé- 
votions de famille, 


53::51 SAINTE-CROIX , 
21 Route dé SAibert 
sd tA EDMONTON: 0: + 


CATHOLIC CEMETERILS 
11237 ave Jasper” 


n demande trois coiffeuses 
ayant 2 à 5 ans d'expérience 


A1, «cuisine française. Ces cours jaur 
[72 Composite” du 24 septembre:au 29 octobre. Le prix d'inscription à 


Tél : 482-3122 


Public Works 
Canada 


Travaux publics 
Canada 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES, visant les entreprises ou services 
énumérés ci-après, adressées à l'administrateur régional des Services 
financiers et administratifs, région de l'Ouest, ministère des Travaux 
publics du Canada, pièce 1000, 10e étage, 1 Thornton Court, 
EDMONTON, Alberta et portant sur l'enveloppe la désignation et le 
munéro de l'entreprise, seront reçues jusqu'à 11h.30 am, (H.A.R.) à 
la date limite déterminée, On peut se procurer les documents de 
soumission aux bureaux suivants du ministère des Travaux publics: 
pièce 1000, 10e étage, 1 Thornton Court, Edmonton, Alberta; et 
l'Edifice Arthur Meighen, 25e rue, avenue Clair, Toronto Est, 
Ontario, sur versement du dépôt exigible. 


|. 4 


ENTREPRISE 


CONTRACT CLEANING FROBISHER BAY 
GENERAL HOSPITAL, FROBISHER BAY, N.W.T. 


Les documents de soumission peuvent être consultés à l'Hôpital 
général de Frobisher Bay, Frobisher Bay, T.N.O. 


Date limite: le 25 septembre 1975 
Dépôt: $25.00 


INSTRUCTIONS 


Le dépôt afférant aux plans et devis doitsous forme d'un 
chèque bancaire visé, établi à l’ordre du Receveur Général du Canada, 
Il sera remboursé sur réception des documents en bon état dans le 
mois qui suivra le jour du dépouillement des offres, 


Il ne sera tenu compte que des soumissions qui seront présentées 
sur les fogmules fournies par le Ministère et qui seront accompagnées 
du dépôt déterminé aux documents de soumission. 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions. 


JE, Peach 

Directeur régional 

Services financiers et administratifs 
Région de l'Ouest 


RABAIS SUR MAISONS-MODELES 


Pour-ia première fois dans votre région, nous vous offrons une exeilente 
occasion de réaliser d'importantes économies sur nos maisons-modèles, 
résidentielles où commerciales, 


Nous construisons des résidences, des condominiums, des motels, des 
édifices commerciaux, Livraison partout en Alberta, 


AARCO BUDGET HÔOMES LTD. 
Suite 302, 10146 - 113e rue, Edmonton 
Tel,: 4242008 
Ouvert de 9h, a.m. à 9h, RM, y E ompris le samedi 


Nous acceptons les applications individuelles. 
toumnnemersmmmnnmmnnsememmasmnemmemenummmmnenmmnaumnmanmsenenme L 
\ Oui, votre offre spéciale sur'les mai sons ‘ 

: modèles m'intéresse 
: Nom 

: Adresse 

' Téléphone 


J'ai urclot Q 


. J'ai mon propre plan de financement Q] | 
L’an prochain Q 


J'ai l'intention de construire cette annëe 


Secrétaire bilingue 


LE THEATRE FRANCAIS D'EDMONTON RECHERCHE: 
o UNE SECRETAIRE BILINGUE. o 


> Toute personne intéressée doit faire parvenir sont curricu- & 
> lum vitae à : u 


MELLE CLAIRE IFRANE 
T.FE. 

8406 -91e rue 
EDMONTON 


EUR pour donner des cours de 
int lieu à l'école “Jasper Place 


ON RECHERCHE UN PROFE 


ce cours est de $22.00. Pour ‘de plus ariples renseignements, 
s'adressar à Pat Steblyk. Tel.: 426-3280. 


_L,2 


CL, 


Public Works 
Canada 


Travaux publics 
Canada. 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETEES, visant les entreprises ou services 
énumérés ci-après, adressées à l'administrateur régional des Services 
financiers et administratifs, région de l'Ouest, ministère des Travaux 
publics du Canada, pièce 1000, 1 Thornton Court, EDMONTON, 
Alberta et portant sur l'enveloppe la désignation et le numéro de 
l'entreprise, seront reçues jusqu'à 11h.30 am. {H.A.R.) à la date 
limite déterminée, On peut se procurer les documents de soumission 
au bureau suivant du ministère des Travaux publics: pièce 1000, 1 
Thornton Court, EDMONTON, Alberta et par l’entremise du Maître | 
de poste, bureau de poste, Gibbons, Alberta. 


ENTREPRISE 


CONTRACT CLEANING NEW POST OFFICE 
GIBBONS, ALBERTA 


Date limite: le 11 septembre 1975 


FISTRUCTIONS 


Il ne sera tenu compte que des soumissions qui seront présentées 
sur les formules fournies par le Ministère et qui seront accompagnées 
du dépôt déterminé aux documents de soumission. 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions. | 


J.E. Peach 

Directeur régional 

Services financiers et administratifs 
Région de l'Ouest 


Travaux publics 
Canada 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES, visant les entreprises ou services 
énumérés ci-après, adressées à l'administrateur régional des Services 
publics du Canada, pièce 1000, 1 Thornton Court, EDMONTON, 
Alberta et portant sur l'enveloppe la désignation et le numéro. de 
l’entreprise, seront reçues jusqu’à t1h.30 (H.A.R.) à la date limite 
déterminée, On peut se procurer les documents de soumission le 11 
septembre ou vers le 11 septembre 1975 aux bureaux suivants du 


Public Works 
Canada | 


[ministère des Travaux publics: Pièce 1000, 10e étage, 1 Thornton 


Court, Edmonton, Alberta; et 801 Edifice des Ressources Naturelles, 
206-9e avenue S.E, , Calgary, Alberta. 


ENTREPRISE 


FLOOD DAMAGE REPAIR AT WATERTONNATIONAL 
PARK, ALBERTA 


Les documents de soumission peuvent être consultés aux bureaux de 
l'association de construction à Edmonton et Calgary: ainsi qu'à 
l'Alberta Roadbuilders’ association à Edmonton, 


Ce travail comprend la location d'équipements lourds de construc- 
tion ainsi que les dispositions nécessaires pour assurer la main- -d’' oeuvre 
dontle projet exigera. 


Date limite: le 18 septembre 1975 
Directeur du projet: N, Huculak 


Ministère des Travaux publics, Edmonton 
Tél,: (403) 425-6272 


INSTRUCTIONS 


Il ne sera tenu compte que des soumissions qui seront présentées sur 
les formules founies par le Ministère et qui seront accompagnées du 
dépôt déterminé aux documents de soumissien, 


Le Ministère ne s engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions, 


JE, Peach 

Directeur régional 

Services financiers et administratifs 
Région de l'Ouest 


Deactions des autres églises au me 


sur le développement du 


OTTAWA :- Cinq chefs religieux 
viennent d’exprimet leur appui au 
message des évêques catholiques 
du Canada publié à l’occasion de 
la Fête du Travail, message intitu- 
té: Le développement du nord 
canadien: a quel prix? Ils parta- 
gent le souci pastoral des évêques 
à propos de l'aspect moral du 
développement du Nord, Les 
chefs religieux qui se sont pronon- 
cés représentent l'Eglise angli- 
cane, l'Eglise unie, les Eglises 
presbytérienne et luthérienne, 
sans oublier le secrétaire général 
du Conseil canadien des Eglises, 
le docteur Floyd Honey. 


“Les réflexions des évêques, 
déclare ce dernier, soulèvent les 
questions les plus importantes 
pour les Canadiens de cette déca- 
de”. “Elles posent un défi inévi. 
table à la conscience chrétienne 
et aux Eglises, et les évêques l'ont 
très bien exprimé”, 


“La société canadienne”, ajou- 


te-t-il, fait face à un dilemne 
crilique en ce domaine: notre 
style de vie, la technique qui le 
maintient et le pouvoir des corpo- 
rations qui déterminent les priori- 
tés, Jeront-ils fi des valeurs hu- 
maines, de la justice sociale et de 


la nature elle-même? Ou serons- 
nous prêts à modifier notre style 
de vie pour protéger l'héritage de 
l'environnement, pour conserver 
les ressources énergétiques et 
pour sauvegarder les droits de 
lous nos concitoyens? *” 


Le docteur Honey note que le 
message des évêques catholiques 
est “en plein accord avec les 
prises de positions du Conseil 
canadien des Eylises et de plu- 
sieurs de ses Éclises membres” 
“L’unanimité des chrétiens sur la 
gravité de ces problèmes dans la 
société canadienne se fait de plus 


Quand 15 pour cent des hommes qui peuplent la terre 
disposent de 85 pour cent des richesses naturelles du moncie 
tandis que cent milles de tes frères, chaque jour meurent de 
faim, et que tu te tais: 


£ ain, c’est toi. 


Quand 800 millions d'êtres humains disposent, pour toute 
l'année, d'un revenu inférieur à celui du moindre manoeuvre 
pendant un mois, et que je me dis: je n’y peux rien: 


Laïn, c'est moi. 


Quand tu apprends que si tous les affamés, les malheureux, 
les abandonnés pouvaient défiler tout autour du monde, leur 
cortège ferait vingt-cinq fois le tour de la terre, et que tu n'en 
es pas épouvanté: 


Lain, c'est toi. 


Lorsque je sais que, sur 50 millions d'êtres vivants qui 
naissent sur la terre, 12 millions de bêtes meurent avant leur 
sevrage, et 25 millions d'enfants, avant leur adolescence, et 
que je ne suis pas honteux d'être parmi leshommes: 


Caïn, c'est moi. 


RAOUL FOLLEREAU 
(La civilisation des feux rouges) 


Caisse Populaire St-Louis 


Credit Union Ltd 


SER VICES FINANCIERS COMPLETS 


. Personnel bilingue à votre entière disposition 


Président : M.Armand Laing | 


C.P. 666 


Gérant : M. Robert Lacombe 


T4 : 826-3377 . 
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Ssage des évêques 


nord canadien 


en plus forte” dit-il, “Une action 
concerlée des Eglises s'impose 
comme l'un des impératifs de 
notre temps”, 


Le Primat de l'Eglise anglicane 
du Canada, le Très Révérend E.W, 
Scott, déclare que le message des 
évêques catholiques est “en par- 
Jait accord” avec la prise de 
position formulée en juin dernier 
par le Synode général de son 
Église tenu à Québec. L'intérêt 
pour les mesures relatives au dé- 
veloppement du Nord devient 
plus marqué, “L'Eglise anglicane, 
poursuit-il, travaillera en étroite 
collaboration avec l'Eglise catho- 
lique romaine, et d'autres Eglises, 
à la recherche d'une philosophie 
du développement du Nord qui 
exprime plus adéquatement un 
désir de justice envers tous et une 
gestion plus responsable des res- 
sources limitées de cette pla- 
nète, ” 


Pour sa part, le secrétaire géné- 
ral de l'Eglise unie du Canada, le 


A l'institut de 
d'Edmonton 


L'institut de Pastorale d'Ed- 
monton a annoncé récemment la 
nomination du révérend John C. 
Carr, Ph.D. au poste de directeur 
exécutif de l'institut, Îl est entré 
en fonction le 1er septembre. 


Révérend Don Ray, a affirmé 
ceci: “Vous sommes heureux de 
cette déclaration forte. qui ex- 
prime un souci pastoral de justice 
pour les populations indigènes et 
de gestion responsable des res 
sources énergétiques du dévelop- 
pement du Nord canadien.” ‘Les 
préoccupations pastorales ainsi 
comprises, dit-il, expriment la jus- 
lice de Dieu en des termes hu- 
mains ® %Le message de la Fête 
du Travail 1975 de la Conférence 
Catholique Canadienne, comme 
celui de 1974, mérite d'être lu 
par chaque chrétien du Canada,” 
affirme Dr John Zimmerman, se- 
crétaire administratif de l'Eglise 
luthérienne d'Amérique, section 
du Canada, 


Enfin, le Révérend Donald 
MacDonald, secrétaire général de 
l'Eglise presbytérienne du Cana- 
da, communique son désir de 
collaborer avec les évêques et les 
autres chefs religieux, en s'inté- 
ressant à l'éthique du développe- 
ment du Nord, 


pastorale 


Le pasteur Carr est un ministre 
de l'Eglise presbytérienne du Ca- 
nada qui, après avoir fait huit ans 
de ministère paroissial dans la 
région de Toronto, a consacré les 
cinq dernières années à se perfec- 
tionner au New Jersey et en 
Illinois. 1l détient un B.A. du 
l'Université de Toronto et un 
bachelier en Divinité du Collège 
Knox de Toronto. || détient éga- 
lement une maitrise en théologie 
(pastorale) du séminaire théolo- 
gique Princeton au New Jersey. Il 
est également docteur en instance 
en théologie pastorale. 


À Edmonton, le pasteur Carr 
fera partie d'une équipe qui s'oc- 
cupe d'orientation pour les gens 
qui ont des problèmes d'ordre 
personnel, familial ou matrimo- 
nial, et qui travaille également à 
organiser des programmes éduca- 
tionnels pour le clergé et les laïcs 
de ia région d’Edmonton. 


DES PRIÈRES 


seront offertes pour le repos de l’âme de tous ceux 
qui reposent dans les cimetières catholiques de : 


- St- Anthony, 106 rue - 53 ave 


- St- Joachim, 107 ave - 117 rue 


- Holy Cross, St - Albert Trail 


Egalement pour l'âme de tous.les fidèles défunts, le 
dimanche 14 septembre à 2h. p.m. (si la température 


le permet) 


Cimetière Holy Cross 
au nord de la ville, sur la route de Saint - Albert 


*. EDMONTON CATHOLIC CEMÊTERIES : 
42.114237; avenue Jasper, Edmonton, Alberta 
Tél: 482-3122 


SL 
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SYNCRUDE: Un profil 


HISTORIQUE DES SABLES Bi: 


TUMINEUX 


L'origine des sables bitumi- 
neux de l’Athabasca relève tou- 
jours du mystère et prête à la 
controverse. {| Y a quelques mil- 
lions d'années, le nord de l'Alber- 
ta reposait sous Une vaste mer, 
peu profonde et féconde en vie 
marine; les sables bitumineux re- 
couvrent une partie du lit de 
cette mer préhistorique, Com- 
ment toutefois expliquer le con- 
tenu en pétrole des sables bitumi- 
neux? Comment expliquer qu'on 
le trouve précisément en cet en- 
droit? Les géologues ne sont pas 
arrivés à s'entendre à ce sujet. 


Les sables bitumineux ont été 
vus par un blanc pour la première 
fois en 1778, alors que l’explora- 
teur Peter Pond s'aventurait en 
canot sur la rivière Athabasca, 
Dix ans plus tard, Alexander 
Mackenzie, successeur de Pond, 
s'intéressa de façon plus sérieuse 
à ces dépôts inusités de pétrole 
visqueux suintant des sabies for- 
mant les berges de la rivière. I 
écrivait dans son journal: “Le 
bitume est à l'état liquide, et 
mélangé à la gomme ou à la 
substance résineu $e provenant du 
sapin, il sert, chez les Indiens, à 
imperméabiliser les coutures de 
leurs canots Lorsque chauffé, il 
dégage une odeur semblable à 
celle du charbon-de-mer... ” 


En 1876, le gouvernement con- 
duisait une première étude des 
sables bitumineux, On faisait par 
la suite de nouvelles études en 
1882 et 1888, La renommée des 
sables bitumineux commençait à 
se faire, En 1899, le chroniqueur 
de l'expédition Laird écrivait: ‘1! 
ne fuit aucun doute que cette 
région est pourvue d'une substan- 
ce d’une grande valeur, et lorsque 
l'heure de l'exploitation sera ve- 
nue, cela s’avérera, je le crois, 
l’une des merveilles du Nord ca- 
nadien, ” 


Vers la fin du dix-neuvième 
siècle, les premiers entrepreneurs 
commençaient à prendre intérêt 
aux sables bitumineux Certains 
d'entre eux étaient attirés par 
l'appât du gain facile. Mais les 
entrepreneurs se verraient tôt 
frustrés, les sables bitumineux 
conservaient jalousement leur se- 
cret, 


SOIXANTE ANS DE FRUS. 


TRATION 


Le comte Alfred von Ham- 
merstein, aristocrate allemand, 
fut l’un des premiers à s'intéresser 
au développement des sables bitu- 
mineux, |! était en route vers le 
Klondike quand il entendit parler 
des sables bitumineuX, il se déci- 
da sur l'heure à prospecter l'or 
noir. Pour von Hammerstein il 
était clair que si les sables bitumi- 
neux contenaient autant de pé- 


trole, qu'il devait s'y trouver 
quelque part un réservoir de pé- 
trole liquide pouvant être atteint 
par voie de forage conventionnel, 


il a donc foré un puits à l'Île 
Poplar, à quelque six milles de 
McMurray, mais sans succès, et 
penaud, il dut rentrer chez lui. 


Von Hammerstein, l'un des 
premiers échouait devant le secret 
des sables bitumineux: il n'allait 
toutefois pas être le dernier, 


La quête de réservoirs de pé- 
trole liquide se poursuivit sans 
succès, En 1920, le Conseil alber- 
tain de la recherche entreprenait 
une étude à long terme afin d'en 
arriver à un procédé permettant 
d'extraire le bitume (c’est le nom 
donné à cette huile) des sables 
bitumineux au moyen de l'eau 
chaude. C'est le Dr. Karl Clark, 
scientiste albertain, qui le premier 
proposa cette ‘méthode d'extrac- 
tion à l'eau chaude’, méthode 
qui pendant plusieurs décennies 
fut au centre des recherches 
faites, et qui servit éventuelle- 
ment de base à la production 
commerciale, Mais avant d'en ar- 
river à de tels résultats, les entre- 
preneurs et les scientistes, à la 
recherche de cette méthode à 
l'eau chaude pouvant être com- 
mercialisée, laissèrent tout le long 
de la rivière Athabasca les vestiges 
de plusieurs usines pilotes. 


L'offre et la demande mon- 
diales en énergie ont beaucoup 
influencé l'intérêt porté aux sa- 
bles bitumineux. La Seconde 
Guerre Mondiale renouvela l‘inté- 
rêt dans le potentiel de cette 
région. Le Conseil albertain de la 
recherche construisit à Bitu- 
mount une usine pilote pouvant 
transformer environ 500 tonnes 
de sables bitumineux chaque 
jour, Cependant, la découverte en 
1947 des gisements d'huile de 
Leduc, au sud d'Edmonton, allait 
refroidir momentanément l'en- 
thousiasme de l'industrie des sa- 
bles bitumineux; l'exploitation de 
gisements conventionnels permet- 
tait de rejoindre plus facilement 
le marché et ses coûts de produc- 
tion étaient moindres, 


Scientistes et inventeurs n'en 
continuèrent pas moins leurs re- 
cherches visant l'amélioration des 
procédés d'extraction du bitume 
des sables bitumineux ; ces recher- 
ches se poursuivaient soit en labo- 
ratoire, soit dans des ateliers amé- 
nagés dans les soussols, On propo- 
sait l’extraction au moyen de 
cuves centrifuges; d'autres encore 
suggéraient de mélanger le sable à 
de l’eau froide, ou encore de 
tenter l'extraction du bitume à 
l’aide de produits chimiques ou 
bactériologiques, par le bombar- 
dement de rayons ultrasoniques, 
en le chauffant sous terre, voire 
au moyen d’ “explosion atomique: 

< . ES a“ 

Le temps jouait toutefois en 
faveur des sables bitumineux. 
Vers la fin des années cinquante, 
l'industrie privée relançait les re- 


cherches et favorisait le dévelop- 
pement des sables bitumineux; 
dès le début des années soixante, 
on se rendit compte que les réser- 
ves de gisements conventionnels 
étaient limitées et que le prix du 
pétrole brut était à la hausse, Ces 
deux facteurs rendaient attrayan- 
te l'exploitation des sables bitu- 
mineux, En 1967, la Great Cana- 
dien Oil Sands mettait en opéra- 
tion une usine commerciale pro- 
duisant quotidiennement 65,000 
barils de pétrole synthétique. 


Dès 1969, le gouvernement al- 
bertain autorisait la construction 
par Syncrude d'un projet de plus 
grande envergure. En 1971, 
Synerude obtenait l'autorisation 
de produire quotidiennement 
quelque 125,000 barils de pétrole 
synthétique. 


| L'ORGANISATION SYNCRU- 


| DE 


Syncrude Canada Ltée, qui ex- 
ploite les sables bitumineux, est 
un consortium composé de Cana- 
da-Cities Service, de Gulf Oil Ca- 
nada et d’Imperial. Oil, des gou- 
vernements de l'Alberta, du Cana- 
da et de l’Ontario, 


On commença en 1956 !a re- 
cherche et le développement de la 
concession no. 17 des sables bitu- 
mineux, à environ 25 milles au 
nord de Fort McMurray, De 1955 
à 1973, année où débutaient les 
travaux de construction, les re- 
cherches préléminaires tant en ce 
qui concerne la technologie des 
sables bitumineux que les pre- 
miers travaux de génie englouti- 
rent environ 60 millions de dol- 
lars. 


ECHEANCIER ET 


IMPOR. 
TANCE DU PROJET: 


SYNCRUDE 


La construction du projet 
Syncrude débutait à la fin de 
-1973 alors qu'on dégageait le site 
de ses arbres et muskegs et qu'on 
asséchait la région. Au moment 
d'entrer en opération, le projet 
aura coûté quelque $2 billions, ce 
qui en fait l’une des plus grandes 
entreprises de l'histoire cana- 
dienne. 


Lorsque la construction en sera 
à son apogée en 1976 et 1977, le 
projet nécessitera entre 3,000 et 
4,000 employés, hommes et fem- 
mes, L'opération du projet néces- 
sitera un personnel permanent 
d'environ 1,800 personnes rési- 
dant à Fort McMurray. 


Selon l'étude d’un économiste 
renommé, le projet servira à la 
création de 11,000 nouveaux em- 
plois permanents favorisant ainsi 


. l'économie canadienne. Le projet 


A 


suscitera Une telle expansion que 


la population de Fort McMurray 
atteindra les 25,000 au moment 
ou l'usine entrera en opération en 
1978. 


LES SABLES BITUMINEUX 


ET L'AVENIR DU CANADA 


Les sables bitumineux de l'A- 
thabasca constituent l'une des 
plus grandes ressources énergéti- 
ques au monde. On évalue à 
environ 600 billions de barils son 
contenu en pétrole. 


La moitié environ de ce pétrole 
est récupérable de façon immé- 
diate ou semble récupérable dans 
un proche avenir. Pour le mo- 
ment on songe extraire les 100 
billions de barils de bitume qui se 
trouve suffisamment près de la 
surface pour être minés. Ces dé- 
pôts de surface peuvent produire 
suffisamment de bitume pour 
donner 86 billions de barils de 
pétrole synthétique. 


Ailleurs dans la région des sa- 
bles bitumineux, on connaît des 
dépèts pouvant produire quelque 
200 billions de barils de bitume 
de grande qualité, et il sera peut- 
être possible un jour, avec de 
nouvelles techniques de produc- 
tion, de l’extraire sur place. Les 
sables bitumineux représentent 
ainsi un potentiel de plus de 300 
billions de barils de bitume, ce 
qui peut être favorabiement com- 
paré au réserves totales de pétrole 
brut pour l'Amérique du Nordet 
qui se chiffrent à 56 biilions de 
barils. 


En Amérique du Nord, seuls 
les shistes bitumineux de l'Ouest 
des Etats-Unis peuvent être com- 
parés en importance aux sables 
bitumineux de l’Athabasca, Les 
shistes bitumineux contiennent 
plus de 600 billions de barils de 
pétrole, mais on n'a pas encore 
découvert le moyen d'exploiter 
commercialement ces ressources, 


Les sables bitumineux contien- 
nent également d'autres miné- 
raux, dont le titanium, ‘le zirco- 
nium et le vanadium que l’on 
pourra peut-être Un jour égale- 
ment exploiter de façon commer- 
ciale, 


Le projet Syncrude sera la ten- 
tative la plus poussée d'exploita- 
tion commerciale des sables bitu- 
mineux pour en obtenir un pétro- 
le synthétique, Partout dans le 
monde, on surveille avec intérêt 
les progrès du projet Syncrude, 


[Les MODALITES D'OPERA- 


| TION 


Pour exploiter avec succès les 
sables bitumineux, il faut littéra- 
lement déplacer des montagnes 
de sables, 24 heures sur 24, sept 
jours par semaine, chaque semai- 
ne de l’année. Syncrude entend 
présentement utiliser des dragues 
gigantesques et des convoyeurs 
électriques afin d'acheminer vers 
l'usine de transformation plus de 
9,000 tonnes de sables bitumi- 
neux à l'heure, Une fois à l'usine, 
les sables bitumineux seront trai- 
tés à l'eau chaude et à la vapeur 
afin de séparer le bitume du sable 
‘et des autres solides. Le sable 
propre retournera à la mine par 
voie hydraulique et sera utilisé au 
remplissage des carrières, 


On séparera ensuite le bitume 


de ses,solides ainsi que de l’eau. 


Parcei iqug.le bitume. à l'état natu- 
rel-est-yisqueux et plein.d'impure- 
tés, il sera fracturé et hydrogéné, 
ce qui en le raffinant en améliore 
la qualité. Ce procédé donnera un 


7 


pétrole synthétique de grande 
qualité prêt à subvenir aux be- 
soins canadiens. 


LA PROTECTION DE L'ENVI 
RONNEMENT 


Syncrude entend faire tout ce 
qui est en son pouvoir pour pro- 
téger la faune, la végétation, la 
physionomie de la région, ainsi 
que la pureté de l'air et de l'eau, 
le tout conformément au 
développement commercial de 
ces ressources naturelles. 


Là où le changement de l'envi- 
ronnement est inévitable, la com- 
pagnie entend le minimiser ainsi 
que restaurer les régions affectées 
afin qu'elles soient le plus rapide- 
ment possible utilisables et at- 
trayantes. 


Les plans de conservation de 
Syncrude sont à l'étude depuis 


-longtemps. La compagnie voyait 


déjà à l'élaboration d'une telle 
politique avant même que la 
construction du projet ne com- 
mence, ayant elle-même commis- 
sionné une étude écologique d'en: 
nvergure, L'organisation Syncru- 
de comprend d'ailleurs une équi- 
pe professionnelle composée de 
biologistes, d'écologistes et d'in- 
génieurs en science de l'environ- 
mement. 


Bien qu'une bonne partie du 
territoire à être exploité soit en 
ce moment marécageux, sans PO- 
tentiel réel sur le plan récréatif ou 
pour l’industrie du bois, Syn- 
crude fait en ce moment des 
plans de restauration et de reboi- 
sement de tout terrain miné, La 
compagnie entend également re- 
construire le système d'égoutte- 

ment du terrain, améliorant ainsi 
la situation hydrologique existan-- 
te de la région. 


LA PARTICIPATION CANA- 
DIENNE AU PROJET 
SYNCRUDE 


Les gens de Syncrude veulent 
que leur projet soit un apport 
certain à la vie canadienne. Plus 
de 70 pour cent du matériel et de 
l'équipement utilisés dans la cons- 
truction du projet est de prove- 
nance canadienne, Les ingénieurs 


canadiens sont responsables 
d'environ les deux tiers de tout le 
travail de génie que comporte le 
projet; et des sous-contracteurs 
canadiens ont participé à la créa- 
tion des plans de parties consti- 
tuantes du projet, assurant ainsi 
le caractère distinctif de la tech- 
nologie canadienne en ce qui con- 
cerne les sables bitumineux, Les 
gouvernements canadiens possè- 
dent déjà une partie substantielle 
des parts de la compagnie (30 
pour cent} et, s'ils mettent à 
profit toutes leurs options, ils 
sont à même de devenir majori- 
taires, Syncrude est actuellement 
à développer des programmes 
d'embauche et d'entrafnement vi- 
sant surtout les résidents du 
nord-est de l'Alberta. 


same ae 2 


FERD NADON 


BIJOUTIER 
REPARATION DE MONTRES 
ET BIJOUX 
en.face de. la “Bay” 

10115 - 102e rue, Edmonton 


M, F, McMahon 


Par la suite, Me Heryé Duro- 
cher, qui présidait cette rencon- 
tre, a invité les personnes présen- 
tes à donner leurs commentaires 
sur ce qu'elles envisageaient pour 
l'avenir du Collège. Deux ques- 
tions importantes surtout ont re- 
tenu l'attention des participants. 
La première: Doit-on recomman- 
der à l’Université d'acheter le 
campus actuel et de continuer 
l'oeuvre sur place ou ne serait-il 


pas plus avantageux de déména-. 


ger l'institution sur le campus de 


l'Université? La seconde: Faut-il. 


envisager le Collège universitaire 
Saint-Jean comme une institution 
strictement universitaire, où n'y 
aurait-il pas avantage à en faire un 
centre “multi-institutionnel”? 


“RESTER LA’ 


Certains participants ont fait 
valoir les avantages qu'il y aurait 
à déménager le Collège sur le: 
campus principal de l'Université, 
mais vers la fin de la rencontre, 
on peut dire que l'unanimité était! 
faite à ce sujet: il vaut mieux: 
rester là. Les avantages, réels sans| 
doute, à s'intégrer à la grande 
université pèsent assez peu en 
Comparaison des avantages qu'il y 
à à former un campus séparé où il: 
est plus facile de créer une atmos- 
phère française et à donner à, 
cette faculté une identité propre. 


UNE IMAGE À REFAIRE? 


‘Le Collège Universitaire 
Saint-Jean” offre au pubhc une 
image de deuxième classe”, ont 
dit certains participants. Pour 
nombre de jeunes, et mêmes de 
parents, il semblerait que le Collè- 
ge, ce n'est pas l'Université, ce 
serait “moins bon" L'image du 
Collège n'est pas assez visible. Les 
jeunes veulent aller [à où est 
“l’action”, et ça, c'est sur le 
campus principal. Et cette image 
fait que même les professeurs 
peuvent se sentir mal à l'aise dans 
leur peau en enseignant au 
C.U.S.J, 11 semblerait qu'il se 
trouve encore des Franco-Ailber- 
tains qui ne savent pas que le 
Collège est une Faculté de l'UNI 
VERSITE" 


On a fait remarquer que le mot 
même “Collège” ne contribue pas 
à améliorer l’image de l’institu. 
tion. Cette opinion n'a cependant 
pas été partagée par tout le mon- 
de. M. McMahon a fait remarquer 
que les élèves du C.U.S.J. réussis. 
sent beaucoup mieux que les étur-. 
diants de l’Université. 90 p. 100, 
des étudiants inscrits au C.U.S.J. 
terminent un diplôme alors que la, 
moyenne n'est que de 25 p. 100 à: 
l'Université, Les professeurs, dans: 
l'ensemble, sont aussi de qualibre: 
égal sinon supérieur au personnel 
de l’Université. Ce qui manque, 
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“Rester là ou déménager” 


(suite de la page 1) 


s 
en somme, c'est peut-être une 
meilleure publicité auprès du 
grand public, des commissions 
scolaires, des écoles, etc, C'est un 
travail lent, mais il se fait. ‘On 
l'a, la bonne image, a fait remar- 
quer, Me Louis A, Desrochers. 
Soyons-en fiers’’, 


UN COLLÈGE “MULTI-INSTI- 
TUTIONNEL" 


Plusieurs gens souhaiteraient 
voir plus d'activités culturelles 


au Collège ainsi que des cours qui 
ne solent pas nécessairement uni- 
versitaires, On a exprimé certains 
besoins auxquels le Collège pour- 
rait répondre et qui ne sont pas 
d'ordre Universitaire. Les profes- 
seurs présents se sont montrés 
réticents à cette idée, car selon 
eux, c’est précisément ce genre de 
choses qui détériore l'image 
académique de l'institution. Le 
Dr Motut a cependant suggéré 
que cette porte soit néanmoins 
laissée ouverte en envisageant de 
donner des ‘’cours d'extension”, 
comme la chose se fait d'ailleurs 
sur le campus principal, Dès lors, 
on peut offrir toute Une gamme 
de cours variés, accrédités ou 
non, sans pour autant que le 
prestige académique de l'institu- 
tion ne soit affecté. 


S'AGRIPPER AU PLUS FORT 


Plusieurs autres idées d'ordre 
plus générale ont été émises au 


Dépor à Tenme 
10% 


cours de cette rencontre, qui a 
duré cinq heures et à laquelle la 
participation a été intense. Me 
Louis Desrochers a rappelé par 
exemple que les Franco-Alber- 
tains n'ont pas ‘une loge spécia- 
le” dans cette province et qu’il 
est important de ne pas faire 
bande à part. Reprenant en quel- 
que sorte le thème qu'avait déve- 
loppé autrefois le sénateur Roy 
{voir page 20), il a déclaré qu'il 
était important de s'agripper au 
plus fort, enl'occurrencel'Univer- 
sité de l'Alberta, Pour sa part, M. 
McMahon a rappelé qu'il était 
important de nous souvenir que 
nous vivons encore en ‘milieu 
hostile”. ‘’Cela fait partie de la 
réalité sociale’’, at-il ajouté, Ces 
interventions n'avaient pas objet 
d'inviter les gens à baisser 
l'échine devant le plus fort, mais 
à leur faire prendre conscience 
de la réalité du contexte sociolo- 
gique dans lequel nous vivons, 
quand on parle du développe- 
ment d'une oeuvre comme celle 
du Collège universitaire Saint- 
Jean.s, 


PARTICIPATION DE LA POPU- 
LATION 


Cette réunion avait pour but 
de favoriser un franc échange de 
vues sur cet important sujet, On a 
tenté, avec succès, de réunir des 
gens qui représentaient les divers 
éléments de la francophonie al- 
bertaine, Les individus et les 


Fo M 


TERME DE 90 JOURS 


Père T. Bilodeau 


groupes sont invités à faire parve- 
nir dès maintenant leurs vues sur 
l'avenir du Collège universitaire 
St-Jean au Dr Arthur G. McCalla, 
11455, University Avenue, à Ed- 
monton, Ces témoignages peu- 
vent avoir un impact décisif sur 
l'avenir du Collège. I! serait bon 
que ces lettres luj parviennent 
avant la fin du mois, 


A l'issue de la réunion, tous les 
participants étaient visiblement 
enchantés de cette rencontre qui 
avait d’ailleurs été dirigée avec 
habileté et humour par Me Hervé 
Durocher. On a même exprimé le 
désir que l'A.C.F.A. organise 
d'autres rencontres semblable: 


sur différents sujets. 


UN AUTRE INVESTISSEMENT TRÈS COMPÉTITIE SE SONT 
NOS PARTS QUIONT PAYÉ UN DIVIDENDE, POUR. 


POURQUOI ATTENDRE? 


L'ANNÉE 1974, DE 


01/4% 


VENEZ: NOUS 


VOIR DÈS MAINTENANTI 


CAISSE POPULAIRE GIRGUXVILLE 


SAVINGS & CREDIT UNION LTD. 
Boite 147 Girouxville,. Alberta 
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Histoire de la 
communauté française 


d'Edmonton 


1795 à 


1935 


par Edward John Hart 


Thèse de Maitrise ès Arts soumise 
à la faculté d’études diplômés de 
l’Université de l'Alberta 

Département d'histoire 


XXXIX 
CHAPITRE V 


Une communauté au sein d'une communauté 
(1905-1914) 
Politique, colonisation et éducation 


Bien que ces représentants élus 
à la Législature provinciale fus- 
sent à n'en pas douter les leaders 
politiques de la communauté, ils 
n'étaient évidemment pas les 


seuls membres de l'élite à être’ 


impliqués dans la politique. Au- 
dessus de ces représentants pro- 
vinciaux, la personnalité politique 
dominante de cette période fut 
probablement le Dr Philippe Roy. 
Ce dernier était né le 13 février 
1868 à St-François, comté de 
Montmorency, Québec. || avait 
fait ses études au Collège Ste-An- 
ne de la Pocatière et à l’Université 
Laval où il avait obtenu son 
doctorat en médecine. Ayant en- 
tendu parler de la ruée vers l’or 
du Kiondike, en 1898, il était 
venu dans l'Ouest avec l'intention 
de se rendre au Yukon. Mais, 
arrivé à Edmonton, il décida de 
s'y faire une clientèle plutôt que 
de continuer. il s'intéressa immé- 
diatement à la politique et parti- 
cipa activement à l'organisation 
du parti Libéral de l'Alberta, Lau- 
rier lui en sut gré et le récompen- 
sa en le nommant sénateur pour 


représenter le nord de l'Alberta 


au moment où fut inaugurée la 
province de l'Alberta en septem- 
bre 1905 (21). 


Cette position couvrit Roy 
d'un tel prestige qu'il devint la 
personnalité la plus respectée et 


la plus importante de la commu- : 


nauté canadienne-française d'Ed- 
monton. Roy, heureusement, se 
rendit compte de l’étendue de 
son influence et il s'efforça de 
s'en servir avantageusement. || 
comprit qu'il était de son devoir 
de faire en sorte que les membres 
de la communauté deviennent 
conscients de la nécessité d’une 
action politique positive pour ob- 
tenir leurs droits et les faire res. 
pecter. || voulait également que 
les gens comprennent que la 
coopération avec les autres élé- 
ments de la population était né- 
cessaire pour mener à bien cette 
action politique. C'est probable- 
ment à l’occasion d'un discours 
qu'il donna à la Société St-Jean- 
Baptiste, en 1907, qu'il exprima 
le mieux cette idée: 


“Le moyen, messieurs, de don- 
ner de la force et du prestige à 
l'idée française dans cette provin- 
ce, de donner de la popularité à 
nos idées vraiment généreuses, 
c’est de fréquenter davantage les 
autres éléments de notre popula- 
tion et de leur faire comprendre 
que nous nous intéressons autant 
queuz à la bonne administration 

s affaires de notre pays. 


PET TETE DE . 
“Messieurs, nous avons à Ed- 
monton deux grandes associa 


tions politiques bien organisées, 
l’une conservatrice, l'autre libéra- 
le. Si vous voulez m'en croire, 
ous, où au moins ceux qui sont 
électeurs, devraient être membres 
actifs de l’une où l’autre de ces 
associations 


“C’est en fréquentant ces réu- 
nions, en prenant part active- 
ment, sérieusement aux discus- 
sions intéressant l’intérêt public 
qe nous arriverons sûrement et 
sans friction à faire triompher nos 
idées (22), 


On voit, par ce discours, que 
Roy était intéressé à défendre les 
droits de la communauté franco- 
phone au moyen d’une action 
politique, indépendamment des 
partis, Mais, comme on l'a déjà 


dit, il était un Libéral convaincu. 


En plus de sa participation à la 
création du parti libéral de l’Al- 
berta, c'est lui qui eut l'initiative 
de fonder l’organe de langue fran- 
çaise Le Courrier de l'Ouest, où 
on pouvait lire, dans la première 
édition, que cet hebdomadaire 
avait été créé pour défendre, au 
besoin, les intérêts politiques, 
économiques et religieux des 
Franco-Albertains (23). Pour 
Roy, ces intérêts étaient insépara- 
bles des principes du parti libéral, 
et tout au long de ses dix années 
d'existence, le journal accorda un 
appui qui ne manqua jamais tant 
aux Libéraux fédéraux qu'aux 
Libéraux provinciaux, et il sut 
attaquer leurs adversaires avec 
äpreté, || devint particulièrement 
mordant dans ses attaques contre 
les Conservateurs durant la pério- 
de qui suivit l'élection de Robert 
Borden et de son gouvernement 
au mois de septembre 1911, Pour 
le journal, la défaite de Sir Wilfrid 
Laurier était tout simplement in- 
compréhensible (24). Fait intéres- 
sant à noter, en passant, on a été 
témoin, lors de cette élection 
d’une divergence de vue entre les 
Canadiensfrançais d'Edmonton 
et leurs frères du Québec concer- 
nant les problèmes de base, Le 
Courrier de l’Ouest rapporte, en 
effet, que pour la communauté, 


le principal problème était celui. 


de la réciprocité avec les Etats- 
Unis alors qu’au Québec, le che- 
val de bataille de l'élection était 
la Loi de la Marine de Laurier 
(25). 


(21) lbid,, 4 mai, 1911. 

122) Ibid,, 11 juillet, 1907, 
(23) lbid,, 14 octobre 1906, 
(24) Ibid. 21 septembre, 1911 
(26) Ibid, 10 août 1911. 


Lancement de la stratégie de coopération 
au développement international 1975-80 


OTTAWA - Le Secrétaire d'Etat 
aux Affaires extérieures, M. Allan 
J. MacEachen, a rendu publique 
récemment la Stratégie 
1975-1980 de coopération au dé- 
veloppement international. 


Dans son message d'introduc- 
tion, le ministre a déclaré que la 
Stratégie 1975-1980, publiée cinq 
ans après la Déclaration de politi- 
que étrangère du Canada, mar- 
quait ‘’un important jalon de la 
politique canadienne de coopéra- 
tion au développement des pays 
du tiers-monde”’. 


AU cours de la conférence de 
presse qu'il a donnée au Centre 
national de la presse, en présence 
de, M. Paul Gérin-Lajoie, prési- 
dent de l'Agence canadienne de 
développement international, et 
des membres du Conseil canadien 
de développement international, 
le ministre a souligné le triple 
caractère du document officiel: 
- Une évaluation des nombreux 

changements qui se sont pro- 

duits, en particulier au cours des 
deux dernières années, dans le 
domaine de la coopération au 
développement international. 


A la lumière de ces change- 
ments, Une expression de ren- 
forcement de l'engagement du 
Canada dans la coopération au 
développement international. 


- Une cristallisation en 21 points 
des orientations politiques et 
des percées, à la fois nouvelles 
et réaffirmées, qui sont appe- 
lées à guider la coopération 
canadienne au développement 
international au cours des cinq 
années à venir. 


Dans cette vaste offensive con- 
tre les problèmes mondiaux que 
représente la nouvelle Stratégie, il 
apparaît qu’on a tenu plus large- 
ment compte de l’appui aux cen- 
tres de recherche et d'innovation, 
au CRDI notamment, et que le 


gouvernement a pris de plus im- 
portants engagements au titre de 
l’aide alimentaire et des secours 
d'urgence, 

FOT 


Dans une première partie: ‘’A- 
nalyse”, une prise de conscience 
est faite des déficiences de la 
structure globale de l’aide, Si la 
plupart des donateurs réexami- 
nent leurs politiques de coopéra- 
tion, c’est qu'ils se rendent compte 
que les transferts par le biais de 
l'aide vers les pays moins dévelop- 
pés ne suffisent plus. Le Canada, 
en dépit de ses propres difficultés, 
n'en demeurent pas moins en 
position d'influer par des attitudes 
et des actions positives sur [a 
conjoncture énonomique interna- 
tionale de manière à favoriser la 
croissance du tiers-monde. 


Dans une seconde partie: ‘’Poli- 
tiques'”, sept thèmes fondamen- 
taux regroupent les 21 points de la 
nouvelle coopération canadienne 
au développement: 


1, On a décidé de prendre une 
approche globale et organique 
de la coopération au dévelop- 
pement; le gouvernement s'en- 
gage à harmoniser diverses poli- 
tiques externes et internes qui 
ont une incidence sur les pays 
en développement, et à em- 
ployer divers instruments de 
politique dans les secteurs du 
commerce des affaires moné- 
taires internationales et autres, 
pour réaliser ses objectifs de 
développement international, 


2. Le Canada appuiera davantage 
les efforts d’auto-développe- 
ment déjà déployés par les pays 
eux-mêmes. 


3, Le gouvernement réaffirme sa 
détermination de soutenir en 
progression constante le niveau 
d'aide publique au développe- 
ment en vue d'atteindre l'ob- 
jectif de 0,7 pour cent du PNB 
fixé par les Nations unies, 


4, L'ACDI continuera de recourir 
aux voies d'aide habituelles, 
mais en faisant preuve de plus 
de souplesse, 

5, Le programme de l'ACDI sera 
plus sélectif, notamment en 
consacrant dans la plus grande 
mesure possible son aide aux 
aspects les plus cruciaux du 
développement et en donnant 
la priorité aux plus pauvres des 
pays en développement. 


6. Le transfert des ressources obé- 
ira à des formes nouvelles, en 
particulier pour les pays avan- 
“tagés par les revenus plus éle- 
vés. 


J. Le gouvernement encourage 
une plus grande participation 
de tous les secteurs de la société 
canadienne et mettra en oeuvre 
un programme élargi d'infor- 
mation sur toutes les dimen- 
sions du développement inter- 
national, 


Venu juste au milieu de là 
deuxième Décennie des Nations 
unies pour le développement, le 
document officiel sur lequel vont 
désormais s'appuyer les activités 
de l'ACDI, marque un nouveau 
départ de la coopération canadien 
ne et constitue une étape décisive 
de la politique du gouvernement 
en matière de coopération au 
développement international. 


FERD NADON 


BIJOUTIER 
REPARATION DE MONTRES 


ET BIJOUX 
en face de la “Bay” 
10115 - 102e rue, Edmonton 


our Un séjour agréurla à St-Faul 
bienvenue au 


LAKELAND MOTEL 


Francis et Josette Bonnet 


RESSESLILISISRELLILINAIENISILELIISLLSISLLISIEI 


Joyeux Anniversaire 


aux membres de l’'ACFA par le service de Sécurité familiale 


VENDREDI, le 12 septembre 


Mme Madeleine DION, Donnelly 
M. René Paul FOISY, St.Paul 
R.P. Joseph GOUTIER, o.m.i, Maïllardville 
Hormidas HOULE, Edmonton 


André N. JOLY, StPaul 
Benoit PARISEAU, Edmonton 


Mme Aline LAFÉRRIERE, Mackenzie 


Mme Mary TETRE AU, Vegreville 
Marcel TREMBLA Y, Edmonton 


SAMEDI, le 13 septembre 


Roland STRASBOURG, B ile 
Guy VAN BRABANT, SePaul 


MARDI, le 16 septembre 


Soeur Anna BAERT, fjy Edmonton 
Mme Germaine CHAMPAGNE, St-Paul 


Joseph W, DÉCHAINE, B il 
Lucien DESBIENS, Marie Rene ° 
Marcel TRUDEAU, Cirouxville 


Claude ANCTIL, Jean Côté 

* Joachim CARBÔNNEAU, Grande Prairie 
M. l'abbé Edmond CROTEAU, Vimy 
Marius LA BOSSIERE, Coquitlam 
Maurice L, PARRENT, Clyde 
Soeur Elsie STITSEN, f.j,, Barrhead 
Alphée TREMBLAY, Mackenzie 


DIMANCHE, le 14 septembre 


MERCREDI, le 17 septembre 


Gérald BERGERON, Hay River 
Mme Thérèse R. BURE À U, La Corey 
Louis J, HEBERT, St. Vincent 
Raymond TETREAU, Vegreville 


JEUDI, le 18 septembre 


LéoE, FORTIER, Vimy 

Mme Lise GAGNON, StIsidore 
Gilbert JOHNSON, Gu 

Dr Léon TROTTIÉR, $tPaul 


M. France BARIL, Montréal 
Mme Marie B, BERNARD, Edmonton 
Arthur R.J, CHAPDELAINE, StPoul 


or 
le 1 b Jeon-Guy , StVincent 
LUNDI le 15 septembre Albert L'APORTE, Bonnyville 
Ghislain BISSON, St-Paul Jean-Baptiste VACHON"St-Albert 


